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Le jeton de l'abbaye de Floreffe que nous avons décrit,
l'année dernière, page 198, portait les armoiries d'un
abbé qu'on n'avait pu déterminer. Le volume égaré à la
Bibliothèque royale et qui contenait le mot de l'énigme
a ~été retrouvé; en voici le titre : ~

Jasparis Gel/li cliestemii florl!ffien'Ùl abbatiae canonici
Poemqta sacra. Lovanii, apud Jo. Baptistam Zangrium.

Anno Il.D.lC. Petit in-4°. Tit. et lime 54 pages non
cotées, 72 pages et 12 pages non cotées, à .Ia fin.

Des armoiries semblables à celles du jeton servent de
fleuron au titre, et, pour ne laisser aucun doute sur leur
attribution, elles se trouvent répétées. dans le volume,
page 67, en tête d'une pièce intitulée:

ln R. Patris, D. Henr7~ci Eerselii, tarn animi candore,

quarn prudentia rerum gerendarum exirnii, et Florefliae·

Abbatis n:eritissirni 111signia et syrnboltl1n. CANDIDE.

Elegla.

Notre jeton est donc de l'abbé Henri Eersel qui
gouverna Floreffe de 1592 à 1607.

R. CH.
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Description 9é1lérale des 'nlollnaies des roi! tvisigotlls d'Es­

pagne, par ALOISS HEISS, de l'académie de la llislor;a

de ~Iadrid, lauréat ae rInst~tut de France. Paris, impri­
merie nationale. ~I. DCCC LXXII, in-4°. 185 pagcs ct
15 planches.

On ne trouve dans aucun pays un monunlent conlpa­
rable à celüi que ~1. Heiss élèye à la numismatique de
l'Espagne.

De 1865 à 1860, il fit d'abord paraître, en trois'magni­
fiqucs volumes in-4°, décorés d'un nonlbrc très-consid9l~

rable de planches de Il10nnaies ct dc portraits gravés sur
cuiyre de tous les souycrains, la Description générale des

11l01Ulaics chrétiellnes de l'Espagne, depuis fépoquc de

l'invasion des Arabes. Cc lil're, écrit en espagnol, parut
sous Ics auspices de l'Acadénlie royale d'histoire et ful
couronné par l'Institut de France en 1807.

Cctte œllYre gigantesquc fut sui\'ie, en 1870, d'un

,'olurne de nlême format, contenant 5-18 pagcs ct G8 plan~

ches gral'écs sur cuh-re par Dardel. Ce ,'olurne, écrit en

français, traite, in alenso, des Il,mUlaics antiques de

l'Espa[JIle,

L'ouyrage, dont nous 3lons donné le titre ct qui forme
le cinquième lolurne de l'œu,'re, est consacréaux monnaies
\\'isigothes. Ces produits barbares de la décadence de
l'art témoigncnt asscz de l'état dans lequel la cÏ\'ilisation
antique, grecque et romaine, était tombée; mais ils sont
utiles à l'histoire, ils sCI·,'ent ,j éclaircir les tcxte obscurs
des anciens chroniqueurs, ils sont surtout inappréciables
pour la géographie cspagnole dcs siècles antérieurs au
dixième, Inutile de dire que cette partie de l'histoire
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monétaire de la Péninsule est traitée avec la même supério­
rité, avec le même succès que les deux précédentes.

Il ne reste plus à ~I. Heiss, pour terminer sa vaste
entreprise, qu'à nous donner les 'nzonnaies arabes. L'auteur ,
ne fait pas connaître ses intentions à cet égard, mais il
est permis de supposer qu'il ne voudra pas laisser incom­
plète une œuvre dont il a le droit d'être fier.

R. CH.

r

La 5e livraison de l'Art gaulois (2'partie) de ~1. Hucher
vient de paraître. Elle se compose des feuilles 5 et 6, avec
de nombreuses vignettes intercalées dans le texte.

R. CH.

The Canadian antiquarian and nU'nu·srnatic journal pu~
blished quaUer/y by the numismatic and antiquarian
Society of blontreat.

Tel est ole titre d'une nouvelle revue d'archeologiè et de

numismatique, qui parait à ~Ionirèal (Canada), et dont
nous avons reçu le 2e numéro, daté d'octobre 1872. Voici
les principaux articles de ce recueil périodique, qui
concernent les médailles cf les monnaies:

t 0 Les 'nlonnaies de carton, ou papier.monnaie du
Çanada, émises dans la première partie du siècle dernier,
à cause de la pénurie d~ numéraire; véritables nzonnaies
de nécessité que nous recommandons à l'attention de notre
excellent confrère, ~I. le colonel ~failliet.

20
~loDnaies du règne de ~Iarie Stuart, reine d'Écosse.
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50 Fabrication des monnaies de bronze à la ~Ionnaie

royale (d'Angleterre).

40 l\lédailles canadiennes, par ~I. Alfred Sandham.
50 ~Ionnaies de la Compagnie ~c Sierra Leone.

(Afrique).
Deux planches accompagnent celte livraison. La pre­

mière est une rue de old gover1lmenl I,ouse à· ~Iontrcal;

('.autre donne le dessin du cent de '1871 pour l'île du Prince
Ed,vard ct celui de la plus ancienne card '1ll011Mj. Cet
assignat, d'une fabrication tout à fait primitive et
grossière, est signé Dcauharnois (sic), sans doute un
ancêtre du général Beauharnais, aïeul de l'ex-empereur
Napoléon III, qui a"ait t'oltairianisé l'orthographe de son
nom.

La Ue\'ue numismatique du Canada n'cst pas la seule
qui sc public en Amérique. La Société n'uolislnatique de
Boston fait aussi paraître, sous le titre d'A Illen"ca1ljourlial

of 1iÙmisllialic, un recueil trimestriel dont nous a'"ons "U

l'annonce, mais dont il n'cxiste pas un seul excmplaire en

Belgique.

Le Provi,zc;aal Vtrechtsch Gt1Jooücltap van kltusten en
tcetcllsclzappcn (.) désire publier une histoire de la numis­
matique des Palos-Bas, qui complétera l'ouyrase du
professeur P.-O. Yander Chijs. Pour seconder les cfforls
de cette société, la comnlission instituée à·Utrecht, pour

l') Société proviDciale des arts et des sciences d'Utrecht.
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l~ rédaction d'une ltistoria numisrnatica des Pays-Bas, fait
un appel à tous les numismates et collectionneurs de
monnaies, afin de procurer à ladite société les documents,
et les renseignements dont elle a besoin.

Dans ce but, l\I~1. HOfa Siccama el Van Riemsdijk,
respectivement président et secrétaire de la commission
d'Utrecht, transmettent à la Société royale de numisma­
tique belge une liste, dressée d'après l'ordre de l'ouvrage
de Verkade, destinée â recevoir tous les renseignements
de nature à faire connaître les pièces de la Gueldre frap­
pées de '1 r>76 à 1606. (C'est la premième période qui
sera publiée.)

En conséquence, la direction de la Revue fait un appel
à tous les détenteurs. de pièces de la Gueldre, à l'effet
d'obtenir les renseignements demandés par la commission

, d'Utrecht.

VERSNAEYEN.

\

Afollographie der bluenzen des Gottesltausbundes. Inau- .
gural- Dissertation der pltilosophischen F~cultaet Ztt

Jena zur Erlallgung der Doctorwuerde, vorgelegt von
C.-F. TRACHSEL. Berlin, Druck von Ernst Kuehn, 1872,
in-8°, 32 pages.

~I. Trachsel, le zélé nUll}ographe ~e sa patrie, traite
dans cette dissertation, qui lui a valu le titre de docteur
en philosophie de runive~sité de Jena, de la Ligue de la
~Iaison de Dieu et de ses monnaies. Parmi les' trois
Ligues de la Rhétie, la plus puissante, dite la Ligue de ia
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~Iaison de Dieu, reçut de l'év~que de Coire Thomas a
Planta (t548-1565), le droit de monnayage pour dix ans.
On cennaît cependant des monnaies de la Ligue • Domus
Dei » frappées depuis i540 jusqu'à 1570, comprenant,
en co~séquence, une p~riode de trente années. Il parait
qu'alors le monnayage de la Ligue a cessé, comnle
n'étant plus nécessaire, car la ville de Coire, dont le
bourgmestre était en même temps le président de la
Ligue, et l'évêque de Coire frappaient une quantité suffi­
sante de numéraire.

Il y a,"ail à Coire trois hôtels monétaires, appartenant
à l'évêque, à la ville el à la Ligue. ~1. Trachsel a réuni la
description de cinquante·quatre monnaies de cette Ligue,
dont les' plus rares sont les thalers cL le demi-thaler,
portant, au droit, raigle de l'empire, chargée en cœur du
bouquetin, emblème de la Rhétie, ct, au revers, un
homme sau\'age. On connalt ces pièces seulement depuis
leur description dans Icsouvrngcsde KurmeretHaller, etc.
Les thalers sans millésime, a\'cc le bouquetin rampant, d'un
côté, ct l'aigle de l'empire, de l'autre, sont Dloins rares.

ur les pièces de dix kreutzer , on voit, au droit, l'aigle de
rempire ou la Vierge avec l'enfant Jésus, ct, au re\'ers, le
bouquetin ou l'aigle de l'empire. Les pièces de douze
kreutzers portent l'effigie de saint Lucius,!patron de Coire,
cl l'aigle de l'elnpire. Il y a aussi de picces de trois ct de
deux kreutzers, des kreutzers ct des deniers ou oboles.
L'ou\'rarre fait suite à la monosraphie de ~1. ' Trachsel,
sur les monnaies et Dlédailles des Grisons, publiée
il Berlin, en 1866.

Boa B. DE KOEn:-iE.
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Le n° 6 du Heraldisch ..genealogische Zeitschri{t (1871),
organe de la Société héraldique Adler, à Vienne,
contient un très-intéressant article du comte Gustave
de Seldern, sur un médaillon à bélière, de 1572 ou. 1577,
destiné à être porté suspendu au cou, en guise de décor~­

tion.
Ce médaillon est .d'or fin et entouré d'une bordure

d'émail vert, ornée alternativement de quatre arabesques
d'émail hlanc et de quatr·c rosettes d'or, séparées les
unes des autres par de petites étoiles noires.

Le droit du médaillon représente le buste à gauche de
I-Ierman 'Varlich de Buhna, autour : HERZl\IAN 'VAR­
~ICH Z BUBNA, 1572 (1577?)

Rev. Les armes parlantes de Bubna, une timbale (en
bohémien, Buben)'; l'écu sommé d'un casque avec ses
lambrequins, surmonté d'une timhale ornée de trois
plumes. Le cimier est accosté des initiales H. - Z B
(Hernzan Ztl Bubna). .

Ce joli bijou est aujourd'hui dans la possession du
1

comte Vincent Bubna de Littitz.

te M. NAHUYS.

.. .
On doit à l'babile burin de ~I. S. de Vries, médailleui'

de S. ~1. le roi des Pays-Bas à la Haye, une jolie médaille
commémorative de la célébration du jubilé de vingt-cinq
ans de ]a Société hollandaisc d'agriculture, à ]a Haye.

Le droit représente ladite société' sous la figure d'une
femme assise, ténant une corne d'abondance et entourée
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de divers attributs de l'agriculture. Sur le socle : S. DE
VRIES 's RAGE. A l'exergue : 21 - 30 SEPTEàlBER
1847·j872.

Rev. Dans le champ: ZILYERENJUBELYIERlriGDER
HOLL. ~IAATSCH.APPIJ YAN LANDBOU'Y 's GRA·
VENIIAGE. A.u haut, deux petits écussons aux armes de
la province de Hollande et de la Tille de la IIa)"e, sur·
montés d'une banderolle sur laquelle on lit cette devise:
BID EN 'VERK (Prie et travaille). ~e tout entouré d'une
guirlande de Oeurs ct de fruits.

Cie ~I. N.

A la monnaie de Londres (J'ic/oria ~l;lIt), on frappera
prochainenlcnt des pièces d'or de la ,-aleur de 5 shillings
('/' de sOL·crci!J1l).

D'après une expérience faite à l'hôtrl de la ~ronnaie de
Landre , les nou\'clles pi~ces d'or de 20 marcs de l'cnl­

pire germanique ,-aient juste t {) s. 7 ~. d'Angleterre.

Cl. ~1. N.

En France, on 3 frappé des e~',,3is de monnairs d'ap­
point cn bronze d'alunlillium.

Clt ~1. N.
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La commission chargée par le gouvernement danois
de faire une enquête sur la nécessité d'une réforme
monétaire, ct présidée par le comte de Sponneck, a
terminé ses travaux auxquels des délégués de la Suède et
de la Norwége ont p~rticipé. Elle s'est déclarée pour
j'étalon d'or, et a recommandé comme unité de compte un
écu d'argent, de la valeur d'un demi-rigsbankdaler (écu

actuellelnent en usage en Danemark, sous la dénomina­
tion de krondaler, subdivisé en 100 œrer, équivalant à
l'écu suédois dit riksdaler riksn'tijnt, et au quart de l'écu
norwégien, dit speciesthaler, ainsi = Cr. 1·41 environ,
~ont on frapperait deux cent quarante pièces d'un kilo·

1 gramme d'or fin, et des pièces d'argent de 4, 2 et t kron­
dater, et de 50, 40, 25 et 10 œrer.

l~

8 kronkdale1·s équivaudraient à9 n~arcs de l'Allemagne.
. Ce système d'unification monétaire scandinave, avec ses
subdivisions bizarres, sera-t-il converti en loi?

Cte M. N.

The nunzisnlatic cllronicle and journal of the Nurnismalic
Society. N°s XLV et XLVI.

Ces deux plus recents numéros de la Uevue anglaise
se composent des articles suivants:

1° ~Ionnaiesjuives, pa~ F. W. ~IADDEN, Esq.
2° Sur une médaille inédite d'Artavasdcs II, roi

d'Arménie, par PERCY GARD~En; Esq.
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SO Notes sur l'histoire du monnayage en Ecosse, par
R. 'V. COCHRAN PATRICK, Esq. (Deux articleso)

4° ~Ionnaies sassanides, par ED'Y. TilO)f.\S, Esq.
(Deux articles.)

5° Renseignements numismatiqucs sur rexpression
t'p «cornu. employée dans rÉcriture sainte pour dési- .
gncr métaphoriqucment la puissance, par ~I. F. DE

SAULCY. (En français.)
Go Nouyellcs notcs sur les monnaies d'or découfcrtcs

en 1828, àCrondal, Hants, par ~1. le "icomte d',AMECOVRT.

7° Rclation d'une découycrte de nlédailles faile à
Éphèse, par H. A. GnuEBER, Esq.

Cinq planches accompagncnt ces deux li,oraisons,
qui compr.~nnent tüG pages.

R. Cu.

Cillquième lIotice sur 'luelquc$ Inollnaics de al'Oic inëdiles,
par FR.\~ÇOIS nAnti, profcsseur d'histoire au Iycéc de
Dijon, etc., in-go, 2·1 pages etuDe planche.

Cette notice, publié dans le IOlne XIII des Jlëll10ircs
cIe la Société savoisienlle d'histoire, cst destinée, de même
que lcs quatre qui l'ont précédée, à faire connaltre de
nou,"clles ruonnaies de J\"oie inédites ou de nou\"clles
"ariétés de pièccs dont le type a déjà été signalé par
~1. )e conlffiandeur Promis, ou par l'auteur. Elle sc com­
posc de cieux pièces déjà publiécs et reproduitcs avec
l'intcntion d'être au courant des décou"crtcs rclath"cs à
la numislnatique savoisiennc, de sept pieces tout à fait



- ttt -

inédites et de trente-cinq variétés inconnues; en tout
quarante-sept pièces nouvelles .

.. C'est peu, dit l'auteur, pour le temps écoulé depuis
la pub.Iication de ma quatrième notice; mais, plus on
s'occupe d'une branche ~e la numismatique, plus il devient '
rare de faire des découvertes. Il faut aussi tenir compte
de mon éloignement du pays. • On sait que M. Rabut
a quitté Chambéry par suite de l'annexion de son pays
à la France. l'lais il n'a point oublié sa chère ~avoie. Le
tome XII des l\Iémoires de la Société savoisienne con­
tient de lui ~eux notices: Une prernière lettre sur la
sigillographie savoyarde et une note sur la coupe de
Bagé, étalon d'une ancienne mesure de capacité qui
appartenait à Bagé, petite ville de Bresse, pendant ]a
domination des comtes de Savoie.

R. CH.

Nurnismatique protestante. Description de quarante et un
rnéreaux de la c01nmunion ré/or1née, par Cil. L. FROSSARD,

pasteur, archiviste du synodè. Paris, 1872; in-8°;
19 pages.

Chez les amateurs, les curieux de la céramique, la
faïence et même les poteries les plus grossières en terre
vernissée tendent, tous les jours de plus en plus, à
détrôner la porcelaine. Le même mouvement démocra- _
tique se remarque chez les numismates. Les plus belles
médailles ont, chez plusieurs~ dû céder le pas aux jetons
qui, à leur tour, vont être supplantés par les méreaux,
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le~ plomb$, ces rodes et informes produits d'artistes
populaires.

Les quarante et une pièces, que décrit rauteur de la
brochure dont nous 3"ons donné le titre, sont des
espèces de contre-marques ou de tickeu ·cn plomb à"
l'usage des protestants, alors que l'exercice de leur culte
était proscrit.

Pour être admis àla communion, il fallait être muni du
mércau, précaution qui sen-ait à einpêcher l'intrusion des
loups parmi les brebis. La plupart ont pour légende le
,·ersel :52, chap. XII de saint Luc : lt~e craÏtu POilAI, pelit

Iroupeart.
H. Cn.

ourrllirl UUmij71Jn/iqucJ cie la rél.'ollllion /raurn;$e (1870­

i 871), par ArCl"STE BnICII!UT cl Il.''A~ PETEGIiElI,

in·"·. Livraisons 1 ct 2.

En 18·19, ~1. de ulcf publia, sou le titre sembbbic
de SouvtfJirl nlun;,n.al;qurj, la description des médailles,
monnaies et jetons qui al·aient paru en France depuis
le 22 fél'ricr jusqu'au 20 décembre i SIS, produits
grotesques ct informes de l'art libre qui foisonnent ct
grouinent aux rpoqucs de dissolution sociale, comme les
asticots sur un cadatre. M~1. Brichaut ct Van PGtcghem
ront, pour la ré,·olution qui mit fin à l'cmpirc, ce que
~1. de Saulcy avait fait pour celle dont ce m~me cmpire
était sorti. Ils ont suivi le même plan que le savant
académicicn ct ont adopté le m~mc format, la Inême
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disposition matérielle. Les deux premières livraisons, qui
viennent de paraître, contiennent seize pages de texte
et dix planches reproduisant quatre-vingt-treize médailles,
Ce sont, d'abord, quelques pièces satiriques qui circu-

.. . laient, plus ou moins clandestinement, avant le 4 sep­
tembre 1870, commé la médaille 'de .Waterloo, par notre
compatriote F. Rops, signée bravement par lui, la
Lanterne, le Fétiche affreux de ~la guerre, le Hanneton .

impérial, etc. Puis, la guerre acclamée par les voyoux' de
Paris, aux cris de : A Berlin! à Berlin! Bientôt, au lieu
d'all~r à Berlin, les Français sont repoussés et défaits,
coup sur coup, à 'Veissenburg, à "Yorth, à Saarbrucken,
à ~Ietz et à Sedan. L'empereur est prisonnier, l'empire
fait place:à la république. C'est alors que pullulent, de
tous côtés, les médailles satiriques,injurieuses, à l'adresse

. t •

du vaincu, de l'homme devant qui s'était prosternée la--
France pendant vingt ans.

L'ouvrage de ~I~I. Brichaut et Yan Peteghem parattra
en vingt livraisons, chacune de cinq planches et du prix
de fr. 2-nO. Il n'a été tiré qU'là un nombre assez restreint
d'exemplaires. Les amatèurs de raretés feront d~nc bien
de ne pas trop attendre. 01

On souscrit : A Bruxelles, chez Decq, rue de la
rtIadeleine, n° 9, et chez Van Trigt, rue Saint-Jean, n° 50.

R.CH.

M. L. Müller, de Copenhague, se propose de donner u~
supplément à sOI\ bel ouvrage sur les monnaies anciennes
du nord de l'Afrique. t

~e stRIS. - TOME V. 8
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Nous engageons ~DI. les amateurs qui po~sëderaient

des pièces de ce genre ne figurant pas dans lcs trois
,-olumes de ~I. ~Iüller de lui en en\"o)"cr des empreintes
avec l'indication du nlétal et du poids. La direction de la

Re,-ue se chargera lolontiers de transnlettre ces commu­
nications à l'auteur.

R. 11.

Pour faciliter les rapports cntre les anlateurs, nous

foudl"ions, à l'cxenJple de la ociétë franfaisc, poin"oir

donner unc liste de nos nllmisnlates belges, en indiquant,
pour chacun d'eux, qucl cst le gcnre clc pièces qu'ils

recherchent plus spécialelllcnl. es rcnseigneulcnts, dont
tout Ic Inonde comprendra l'utilité, ne pcun~nt être
fournis que par les alnatcurs clIx-lnêlllc5. ~ous fai~ons,

donc, pour les obtcnir, lin appel à lous les Iccteurs dc
la nc,·uc.

Il. Cu.

Dans la sé3nce du 1t juin dernicr dç la Société des

antiquaires de Picardie, ~1. Uazot, l'honorable président
de celle sa'"antc cOlnpagnie a (lonné lectul"c d'un I"apport
qu'il a fait SUI' une lYolp. dc JI. J'allllobais, relatit"c ci Iroi$

clell;cr.ff dcs cOlnlc$ de j)ont/dclI. L'un de ces denicrs,

fr3J)pé au n0l11 dc uy, est attribué à Guy Il (10:>3-1100),
les deux autres, au n0l11 dc Guillaumc, à Guillaunlc III
(1 'JUl-122-1). On sait cOlubien sont rares les Inonnaics

" ,
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des comtes de Ponthieu, et les numismates ne peuvent
que savoir gré à ~1. Van Robais de sa communication. Le
rapport dont ra accompagnée ~1. Bazot est ~ un résumé
succinct de tout ce qu'on sait sur ·le monnayage de ces
cOlntes, monnayage dont la société picarde s'est occupée
à diverses repriscs. (Voy. dans ses ~Iémoires, t. IV (sup..
plêment),1. VIII, p. 555, t. XIII, p. 191, etc. )

R. CH.

1JIiinz- und illedaillen Kabinet des Grafen Karl zu lnn­

und [lnypltausen. Hannoyer, Schrift und Druck von
FR. CULE)IAXN, 1872, iri-8°, 419 pages et deux plan­
ches photo-lilhographiées.

,-

La belle collection du comte de I{nyphausen est exclu-
sivenlent allcluande, et se Coulpose de 7,518 numéros.
L'impression dt' ce volume, rempli de' signes typogra­
phiques de tous genrcs, présentait de grandes difficultés.
On ne peut que féliciter le typo~raphe hanovrien qui

. les a surlnontées. Pour les alnateurs qui forment des
c.ollections nlonétaircs des divers États de l'Allemagne,
le catalogue du comte de l{nyphausen deviendra un guide
facile et sûr et dont le prix modeste (7 francs) n'effraiera
personne.

R. CH.

~1. J.-C. de Vries Jf, à Amsterdaln, vient de graver
une médaille en méllloire de feu l~ ministre Thorbecke,
l'illustre homme d'État de la Néerlande, chef élnin~nt

du I)arti libéral.
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D'un côté, elle représente le bu te de cet homme
remarquable, et, de l'autre, sa signature habituelle, ce qui
est assez original.

La question monétaire semble être actuellement par­
toot à l'ordre du jour. Pendant que les trois ro)'aumes du
Nord l'étudicnt. au point de vuc de l'unification, un
décret royal a institué, dans les Pa)'s-Bas, une commission
d'État, chargée d'cxaminer quels dommages pourraicnt
résulter, pour le pa)?s, des mesures prises par le États ,'oi­
sins relativement au numéraire métallique, ct de soumettre
au roi le ..é uttat de son enquête, en proposant, au besoin,
les mOJcns qui pourraient être appliqués pour emp~cher

toute perte possible
Cette comnlission est composée de la manière suj·

"ante: le nlinistre d '''~tat, ~I. "an no Le, président;
l'ancien Ininistre des finances, ~1. 'rolik, le président dc
la flanque des Pa)'s-Bas, ~1. Iees, ct le prores eur à
l'unÏ\'ersilé de LCJde, ~1. l'issering; elle a pour secré· '
taire ~I. le chevalier fan Biem d)'k, menlbrc de la our
des monnaies.

ue l'on sc décide dans les Pa 's-Bas, où l'on est sous
le l'ésime de l'étalon unique d'argent, à adopter le double
étalon, ou bien l'étalon d'or unique; à conserver le 5)'S-

. tèlnc du {lori", ou bien à se rallier à un autre, par
exemple à celui du {rallc, qui est international, que l'on
se décide, enfin à adopte.. n'importe laquelle de ces
mesures, il est dans tous les cas certain que le royaume
des Pay -Bas era néce sairemcnt Corcé d'introduire l'or
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dans son système monétaire. Cela' est devenù inévitable,
aujourd'hui que presque tous les peuples avec lesquels la
Néerlande entretient des relations commerciales se servent
de l'or dans leurs échanges.

L'argent, qui va bientôt être retiré en grande partie de
la circulation, pour se voir ~emplacé par l'or,' subira
nécessairement une baisse plus ou moins forte.

Par conséquent, sans vouloir anticiper sur l'avis que
donnera ladite commission, il n'y a aucun doute qu'elle
proposera l'adoption d'une monnaie d'or, dans un temps
plus ou moins rapproché.

Depuis plus de sept ans, nous avons continuellement
attiré l'attention du gouyernement néerlandais sur le
danger qu'il y aurait à conserver l'étalon d'argent unique,
quand tous les autres États adoptaient l'étalon d'or, et sur
l'urgence de prendre des mesures préalables pour faciliter
l'introduction des monnaies d'or, afin de ne pas avoir plus
tard à se repentir d'être resté inactif lorsqu'il était temps
d'agir. Peu de telnps encore avant que nous fûmes obli­
gé de quitter les Pays-Bas, pour cause de maladie, nous
nous adressâmes au gouvernement néerlandais dans le
même but.

En Allemagne, lorsqu'on prévoyai~ qu'un jour l'orserait
appelé à devenir l'étalon prédominant et le régulateur dè
la circulation, on eut soin de se procurer à temps des lin­
sots d'or; les banques en remplirent leurs cal-es, et
aujourd 'hui que l'on a introduit pour toute l'étendue dè
l'empire les nouvelles pièces d'or de 10 et 20 marcs, on
se félicite d'avoir pris cette sage précaution.

. cac ~1. N.
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Periodico di nunzisnlatica e s{ragistica, per la storia
d'Italia, diretto dal ~Iarch. CAIlLO STROZZI. Firenze, 1

1872, in-So.

Cette magnifique publication, qui ,·a bientôt parfaire
sa quatrième année, continue toujours avee le luèlne
intérêt et Ic même succès. Le n° Vdu qllatrièlue ,·olulne,
qui ,·ient de paraître, se compose des articles suivants:

1° l'otice sur des dépôts de Illollnaies antiques décou­
verts cn Étrurie par. F. G~)lrnnt~l ..

20 ur l'atelier monétaire de Carnerino ct SUI· ses

produits, par ~1. S.\~TO:SI.

;)0 LeU rc de ~l. L.-N. itadclla à ~1. le "131"quis
trolzi, sur deux Inëdailles cn l'honneur de Pietro Bono
,·ogaro.

.10 L'orfévrc Andrea Casalino, notice par Ic profes­
seur M.\DIO RO:SCIII:SI.

5° ~Iédaillr.s des ducs de Parme, par ~1. 1..01).:Z.
611 CC3t1 de l'association des cOlnpagnics arlnces du

peuple dc Bologne, par J. OlZ.\nI:Sl.

n. Cn.

On trou\'c da ns le t. 1X drs 1'IIbliralio;'.~ de ln. ocicle
historiquc el archéologique dans le dlle/le de Limbourg,

Rurelnonde, 18;2, une nOlnenclature biographique de
quelques numisrnates du Limbourg, dans Je genre de cc
qu'avait fait ~1. .-P. Sen'ure, pour la I!clgiquc entière,
dans la préface de la "olice sur le ca~;nel cie • A. le
Prince dc Ligne.

Ces numismates sont d'abord, ct 3fanl tous, le célèbre
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Goilzius, de Venlo, dont la tête figure sur le jeton de notre
Société; puis Gosuin Van Jlanderltern) Adolphe de Schor­
nack, chanoine de Saint-Servais, Sébastien Van Lindeit,

de Ruremonde, Léon~rd Van Slalbergen, Antoine
l'mhausen et Thomas Roenzer, ces trois dm'niers docteurs
en droit, à Venlo. Vers la fin du même XVIe siècle, deux ,.

autres Linlbourgeois se distinguèrent par leurs travaux
sur 1'histoire nlonétairè : Renier Budelius, deRuremonde,
et le célèbre Eryci'}s ])uleanus, de Venlo.

Pendant le XVIIe siècle, temps de troubles et de mal­

heurs pOUl' nos contrées, la numismatique semble avoir

été négligée, On ne trouve aucun re.nseignement sur des
colleétions ou des alnateurs de monnaies de cette époque.
Le siècle suivant nous fournit deux numismates bien
connus : Poinsincl de Si;,'Y et Guillaume-Jean-Joseph
de Crassier, tous les deux de ~laestricht.

Dans notre siècle, la même ville compte un assez grand
nombre d'amateurs: Jacques Géry Colpin, ~Ime la douai­
rière Crues, Guillaume-François Van Gulpen, J ...J. Sliels,

ancien curé de Neer, près de Ruremonde, enfin et sur­
tout, le baron Jlichiels Van Verduynen dont le riche
cabinet fut ,'endu, à l\Iaestricht, le 29 avril 1872 et jours
suivants.

Nous n'avons parlé que des morts. N'oublions pas ,les
vivants. Citons surtout nos excellents confrères, ~1. le
notaire du :Moulin, de 1\Iaestricht, et 1\1. le baron de Ches­

tret, de Ilaneffe, au château de B!an~enbergh, qui, à la
vente du baron ~Iichiels, se sont disputé les plus précieuses
piè'ccs de la collection.

R. Cn.
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Blocus d'Ypres. i083-i584. - MOflnaie ob&idionale.

Ypres, imprimerie de Simon Lafonteyne, i872, in-8°,
i 6 pages et une planche.
~I. Alph. Vandenpeereboom, qui n'oublie jamais sa

chère ville d'Ypres et qui ne néglige aucune occasion d'en­
richir le musée communal dont il est un des principaux
fondateurs, vient d'ajouter à la collection numismatique

. de ce dépôt, une rare et curieuse monn3ie obsidionale
qu'un de ses amis lui avait donnée, la pièce de X sols
de t58;), arec la légende : ~IL RESTAT RELIQGI.

Dans la brochure, dont le titre est ci-dessus, ct qu'il a
signée, ~I. Yandcnpeereboom raëonte, d'une manière
intéressante, les différentes phases du blocus d'Ypres par
l'armée royale d'Alçxandre Farnèse, ct la détresse des
assiégés dont cette monnaie de plomb exprime si bien 10
désespoir. R. Cn.

1
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NÉCROLOGIE.

C.-P. SERRURE.

La mort de C.-P. Serrure a causé dans les cercles
savants une profonde sensation. La triste nouvelle a eu du
retentissement dans l'Europe entière, car notre regretté
collègue avait des relations suivies, non-seulement avec
ceux qui s'occupent de science numismatique, mais encore
avec un grand nombre de personnes qui consacrent leurs
études à l'histoire, la littérature, la généalogie et la
bibliographie.

Aussi, la longue existence qui vient de s'éteindre avait
projeté partout desrayons d'activité, et s'était fait connaître
jusque dans les coins les plus reculés du monde intel·
lectuel.

Constant-Philippe Serrure, était né àAnvers, en ,1805.
Il est donc mort à l'âge d'environ soixante-sept ans.
Depuis quelques années, il vivait retiré à ~Ioortzeele,

lez-Gand, où il s'est éteint, presque sans souffrances,
en s'occupant, jusqu'à la dernière heure, de ses livres et
de ses médailles tant aimés.• JI avait obtenu l'éméritat,
après avoir professé l'histoire et la littérature à la faculté
de philosophie et lettres de l'université de Gand, pendant
plus de vingt-cinq ans.

Ce que Serrure a publié deJ documents inédits sur
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l'histoire et la littérature de notre pa}', est incroyable et,
à ce titre, il s'est assuré la reconnaissance éternelle des
générations futures.

Il était un des fondateurs dc la Revue 111l1n;Sl1latifjue

belge ct du J'Iessayer des sciences historiques dc Gand,
auxqucls il a actiYClllCnl collaboré, tout en prcnant part à

la rédaction d'un grand nOlnbre de re"ues flamandes ct

hollandaises.

En 1855, il fonda le Vaclerla'ld.~c/le '}ll/setllll t'oor

nederlalldsche lellerkllnde tU !lese/dcc/ulis, qu'il rédigea
presque seul jusqu'à la fin de ses jours. Cette Rc\'ue res­
tCI·a toujours une source précieu5c à consultcr pour ceux
qui s'occupcnt d'histoire, d'archéologie ct de liUéralure.

Serrure publia dans cc JIIISetlll' un grand nombre
d'articles sur la numismatique qui sont peu connus de
ceux malheurcuscmcnt trop nonlbreux dans notre pays,
pour qui les Icttrcs flanlandcs sont dcs Icttrcs IllortcS.

. ~os lecteurs ga"cnl ce que C.-P. Serrure a J,ublié
dans nos colonnes. Tout cc qu'il a écrit est marqué
au coin d'une rigoureusc exactitude historique ct d'une
appréciation juste et intelligcnte.

Son ala/o9ue de.t fo/hcl;OIlS de 11l0'Ula;e~ du prince

de Liane est encore toujours un \'adC-nlccuffi indisJlcn­
, sable à ceux qui se lin'cnl à l'étude de la nUlnisll1atique

dcs anciennes prolinees des Pays-Bas.
La nlort du professeur Scrrure cause dans le Inonde

nUJ)Jisluati(llic un lide difficile à conlblcr. Des sa,<ants de
la valeur du défunt ne disparaissent pas sans qu'on sc

suuvicnne longtemps de la place qu'ils ont occupée.
Et, en se souvenant de l'homme de science, on parlera
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souvent du chercheur infatigable qui· était parvenu
à réunir une collection inappréciable dé livl'e~, d'archives,
de monnaies et de médailles, dont les Inusées publics et
les amateurs l'ont se disputer à l'envi les nOlnbreux trésors.

VERSNAEYEN.

JULES BORGNET.

Le.22 octobre 1872, Jules Borgnet décédait à Nalnnr.
Chevalier de l'ordre de Léopold, il était archiviste

1 de l'État, professeur d'histoire et de gé'ographie à
l'athénée royal, 1l1clubre des coinmissions provinciales
des Inonunlents et de statistique, de plusieurs sociétés
savantes, et secrétaire de la Société archéologique de
Nalnur dont il fut l'un des fondateurs et 'l'un des plus
réels appuis.

COlllme tel, il rendit d'immenses sirvices à cette asso­
ciation, et il sera bien difficile de le remplacer; non pas
exclusivement sous le rapport des travaux inhérents à un
secréta'riat, mais surtout lorsque, cl~argé de la correction

des épreuves typographiques, il rnettàit obligeamment,
à pleines mains les trésors d'une science iné)uisable au
service de ses collaborateurs.

Aux connaissance très-étendues, aux qualit.és de
l'écrirain irréprochable, Jules Borgnet joignait celles du
tl'al-ailleur infatigable.

L'histoil'e conlpfète de ses travaux, l'appréciation de

leur Îlnportancc dans toutes les positiol.ls .qu'il occupa,

..
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ce serai~ là une lourde tâche qui demanderait de longues
recherches et de sérieuses méditations.

Bornons-nous donc à citer rapidement les travaux de
cet homme d'élite. ..

Borgnet est rauteu~ de l'histoire du Conllé de Nanlur
et de ce splendide ouvrage intitulé Pronle1lade dam
Namur, où l'historien marche de Cront avec le disciple de
Vauban, tant les travaux de fortification y sont expli­
qués avec clarté dans la langue technologique de l'art
militaire.

Indépendamment de ces ouvrages ct des nombreu x
articles que nous retrouvons dans les publications des
sociétés s~n·antes, fières. d'insérer le nom de Borgnet,

. citons encore les Carlulaires de BOllf:igne, Ciney, l:05Ses,

qui sont terminés, celui de Dinant, ceux des cheCs-lieux
de canton, d'importantes commnnes rurales, dont les
matériaux étaient prép3rés, le Chartrier de Nalnllr qui
déjà compte deux th-raisons, enfin, les articles sur
Namur ancien ct moderne insérés aux annales de la
Société archéologique.

La province de Namur, qui était l'objet de ses plus
chères affections, luf devra un recueil ;d'un prix inesti­
mable que Borgnet appelait leI iYol1ulrana.

Rien n'y est oublié, ni les chants populaires de circon­
stance, ni les livrets des congrégations ou cérémonies
religieuses, ni ces professionsde foi politiques lancées par
milliers d'cxemplaires à la veille des luUcs électorales, ni
les écrits de quelques pages, de peu de lignes, rien, cnfin,
de tout ce qui intéresse Namur, de tout ce qui est le
reflet de' la physionomie locale à différetltcs époques.
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Espérons qu'on n'abandonnera pas un tel recueil à la
vente aux 'enchères, non plus que les manuscrits et les
collections de Borgnet.

En créant le Fonds Borgnet près la hibliothèque com­
munale, l'édilité namuroise rendrait tin éclatant hom­
mage à la mémoire d'un illustre concitoyen.

C'est un devoir! .
Borgnet était âgé de cinquante-quatre ans.
Il s'est éteint dans les -hras d'un fils hien-aimé dont le

nom est un honn~ur sans prix, car le nom de Borgnet
restera l'u!1 des plus heaux des lettres historiques helges
qui occupent un rang si élevé.

LE CATTE.
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SOCI~TE ROYALE DE NUMISMATIQUE.

EIlS.HrS DES PROCÈS-l"ERBlrI.

Réunion du bOfc-3U du 7 novembre 13'72.'

..... Sur la proposition de 31. Brichaut le titre d'associé

étrange1' est conféré à ~1. le baron August-"ïlhehn
tiernstedt, cha,nbcllan de S. ~1. le .·oi de Suède, conl­

mandcllr de l'ordre de 'Vasa, clc., ,nenlbre de plusicurs
acadénlies.

Réunion du hureau du I!) nOl"cmbrc 1072.

la dcmnnde de ~t. Brichaut, le litre d'a.uocië t~tra1l9"

est conféré ù ~1. le conlIe de Snoilsky, sccrrlaire llu
~Iinistère des Affaires l~lrangères, bihliogl'3phe et nUlnis
male, à tockolnl.

)1. Brichaut dépose sur le bure3t1 "ingt-quatre deniers
d'argent de l'époque tles Antonins, qui lui ont été en"o)'és
par ~1. Pierre Dcsguin, au non. de ~1. 'Venceslas tic Houli­
ko\,"ski, pour cn fail'c hoÎllrllage:1 la Société

Ces pièces ont élé trou"écs dans une urne de Icrre
pa.' dcs ou,-riers occupés à une fouille, su.' la ri,'c gauche
de la SIO~llsch, à Gorodnilz3 (Volhynie), dans la p.·opriélé
dc ~1. Houliko,,"ski. De .·clllerchnenls lui seront adressés.

Le Secrétaire,

DE CIIODT.

Le p,.é$;drlll,

fi. IIALO~.
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SOCltTE ROYALE DE NU~lISj~ATIOUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS I)E~DANT LE 4e TRUJESTRE 1872.

Allemagne.

Berliner BHHtcr für l\Junz-, siegel- und 'Vappcnkunde. XVII Heft.
Berlin, fb72.

Amérique.

The cnnadian anliqll:u'ian anJ Ilumismalicjourna!, puhlishcd quallcrly
by the nllmi~mntjc and antiqutlJ'inn Society of Moutl'éaJ. \7 0 1. l,
Oclobre 1872, no 2. Monll'éal, 187t.

Angleterre.

Tlle numismatic chronicJe and journal of the numismalic Socirly. 1872,
part. Il. new series, no XL'-'. London.

neJgique.

BuJ!clins fIe 13 Sot'iété hhlorique et littéraire de Tourllai, t. X V.
Tournai, f 8i2.

l\Je~s3gcr des sciences Iti~toriques ou Arcl1i,'cs des arts rt de la 1JiIJlio­
graphie ue ndgique. Armée 1872, je Ii,·rnison. G:lIld, 1872.

Annules de la Société archéologique de Namul', t. XI, 4e lin'. NnJllnr, 1872.
Sociét~ archéologique de ~tHnUl'. - H3PI'0J't sm' la situation de la Société

en 1~71.

Bulletin tirs comrni~sions royules d'art et d'arcl:êologie. 1te année,
Ilel 5, G, 7 ct 8. Bru xdlcs, 18i2.

Bullctin de l' r\cal1êmie l'oy.de tles sciences" des leUa'es et tics Leaux-nrls de
Ccl;;iquc. He 3111J(~e, 2e srric, 1. XXXIV, 11 0S 7,8, 9 ct 10. Ol'uxcllcs,
t~7~.

France.

Pol~·lli1Jlion. Rc\'ue hihliool'ophiqlle unh·crseJlc. ~;e :mnée, l. VIII, Se ct
.{e liH:JisOIlS, s{'plcmlll'(; t't oclol,. c. PUI'is, 1Hi2.

Bulletin de la Sotiété des Zlllliqllail'cs oe Pic3rdie. AIlllée 18i2; no 5.
AlIliclIs.

Lf' caf!illcl histol'ifJlIC. He"lIe rnens\l('lle, ISo nnnée, 7c~~ ct !je livl'nisons,
• juilll'l Ù Sl'plellllJre 1~72. PaJ'Ïs, 1872.
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Hollande.

Distoire de la seigneurie impériale de Reckheim, ~r le baron J. de Ches­
tret, de Daneffe. Ruremonde, t872. (Don de l'aateur.)

Suède.

BeskriCning ôCver Svensu kopparmynt och Polletter, Ir Aog.-''''ilh.
Slicrostedt. Stockbolm, t87l. (Don de l'Iuteur.)

caBINET MUMISMlTIOUE.

DO~S FAITS PAR LE C()E\"ALIER LAGERDERG, DE GOTL,nOURG.

Jeton rrapp~ à l'occasioD de la mort de Chartcs X''', roi de Su~e. Bronze.
Jeton rnppé CD l'honnenr de SV • LAGERDERG ne : SV • SENATOIl.

Bronze.
Jeton A l'cmgie d'tJionon, reino de Sa~e; reyers à 1. rose, t73i

Bronze. •

DO~S FAITS PAR JI. LE CATTE.

Jeton à brlière des (~tes do Namur, t, julllel lm. Deux 'ari~th en
similor.

Petite médaille rtligieu't, souvenir du jubilé de Saint-Hubert, rélébr~
cn f87i à Namur. Ar&tnl.

DO~" FAITS PAR !I. AD. IJEYER, DE DERLI~.

Pièce dn deux th~lers de \\"ürtemberg, t811. Argcnt.
Pièce do un thaler de 1. Société des arquebusiers. IIlnD~)\'er, 1872.

Argent. •
Bruxelles, le sa décembre lm.

L, Smila/,...Di6r.·ollakairt,

DI ScOODT.
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COIlRESPONUANCE.

Lettre de 1\1. PREUX, avocat gétiéral à Douai, à 1\1. RENIER

CHALON, président de la Société ,·oyale de numismatique.

\

Douai, le 9 octobre 187!.

1\IONSIEUR ET HONORÉ PRÉSIDENT,

Parmi les pièces de la trouvaille de Barneveld, dont la
dernière livraison de la Revue de l~ numismatique belge

publie le catalogue, il en est une qui a spécialement attiré
mon attention et excité ma curiosité~ c'est le n° 594.
Permettez-moi d'en rappeler iCI la description:

594. Écu au soleil~ P~SP~S .•.•.. Les armes écar­

telées France-Dauphiné rempliss~nt tout le champ.
Rev. 67\1\1 S7\l\f. •.. ~ (Croix fleurdelisée.)
1\1. l\leijer aj~ute que les lettres des légendes sont

frappées, nlais qu'il n'est pas certain'"qu;il n'y ait pas eu

auparavant d:autres inscriptions. En d'autres term.es, ce
me semble, la frappe des légendes est peu nette.

Le trésor de Barneveld ne contenait qu'une seule pièce .

de ce type. .
Il m'est bien difficile, je l'avoue, de voir là une mon­

naie. Les seigneurs peu scrupuleux, qui imitaient plus ou
moins servilement les monnaies des gl'ands États, met·

5f' SÉRIE. - TO~IF. v.
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taient au moins SUI les leurs, quelque habileté qu'ils
apportassent dans leurs contrefaçons, un signe ou bien
un mot qui leur fût personnel. A côté de l'aspect général
destiné à tromper, on trouvait la particularité qui locali­
sait la pièce. Je ne comprends donc pas sur une 1no1ulaie, .

cette enfilade de lettres répétées, ~ns signification, cOlnme
si le sra,·eur du coin n'avait eu qu'une préoccupation,

celle de hâter son tra"ail.
A mes yeux, cette pièce présenterait les caractères d'un

jeton bien plus que ceux d'un ,'éritable écu d'or, et quand .
je di.., un jeton, encore faut-il ajouter d'un ,'éritable jeton
banal. Yous sa,·ez en effet, ~Ionsieur ct honoré Président,
quc parmi les jetoirs dç pacotille qui sc fabriquaient au
mo}'en âgc à rUS3ge des p:trticuliers ou desCOlnllltlnautés
trop pau"rcs pour s'en f:lire frapper de sp~claux, il s'en
trou,'c considérablelnent qui copient plus ou nloins les
monnaies de l'époque. C'cst ain~i que, à côté des jetons
"éritahlcment dauphinois (nouler ct Hucher, l/;slo;re du

jeton, nOI 82 ct 8:5), les numismates en rencontrent beau­
coup d'autres, au t}'PC dc l'écartelé dc Francc et de Dau­
phiné avec le siinple~ légendes c gettes entendès au
comptc, etc" • et qlJ·o~ peut classer à la fin du x,'· ou au
commencement du Vie siècle. J'en ai dans nlon Inédail·
lier, a,·ec cet écartelé, qui, en fait de légendes, n'offrent
qu'un mélangc bizarre ct tout à fait inrntelligible de
lettres prise au hasard.

Or, parOli ces jetons banaux, sortis des fabriques tic
~tlrembrrg, Tourn3Y ct d'autr~s, probablenlent aussi
rnoins connue~, il en est toute une série qui sc distingue
par des légendes ou lettres répétées, cOlnme l'écu cl'or
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dauphinois en question: 'J'en connais aux types de la
Vierge et de l'aigle, qu'on rapproche naturellement des
m~reaux de Cambrai et sur lesquels on ne lit que sm +
~m + en caractères gothiques.

Sur d'autres, au type des trois cercles fleurdelisés de
Tourn~y, on voit les lettres m~Sm~R, se répétant 1

avec und agaçante monotonie. Je pourrais multiplier ces
exemples; niais il me suffira d'ajouter que tous ou la plu­
part des jetoirs (fUi présentent cette particularité ont un
aspect,' un faire, qui semblent devoir leur attribuer une
même origine. De. quels ateliers sortent-ils ~ Je ne crois
pas que la chose ait été jusqu'ici déterminée. \ .

Là plus grande analogie, on ne peut le méconnaître,
semble ·rattacher la pièce d'or n° 594, de la trouvaille de
Barneveld, à cette càtégorie de jetons b~ilaux. ~Iais alors
se présente une autre difficulté. Comment aurait-on frappé
en o'r un de ces jetons, que la grossièreté du travail et

• 1

la vulgarité de l'usage rabaissaient naturellement aux
métaux les plus humbles, l~ laiton ou le cuivre rouge?
Ceux qui comptaient avec des jetons d'or devàient se
donner le luxe d'un type spécial. On·en a la preuve pOUl'
les souverains de nos provinces belges.

Telles sont, ~Ionsieur et honoré Président, les réflexions
qui me 'sont venues à l'esprit, en lisant la description de
cette pièce curieuse. Voilà pourquoi elle Ille paraît inté­
ressante et digne d'étude. Il y. a là un petit problème à
l'ésoudre. •

Tout incapable que je me sens' de le -débrouillel', .
j'exprimera~ le vœu de voir I~dite pièce, monnaieoo jet~n,
reproduite dans l'une des futures planches d,e la Revue,

•
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avec quelques détails complémentaiaoes, te~s que rindica·
tion du titre du métal. L'habitude fructueuse qu'avaient
les petits princes contrefacteurs de frapper à bas titre

leurs monnaies trompeuses, tait ressortir suffisamment
l'importance de ce dernier ,·enseignement.

Veuillez agréer, etc.

PREUX.

TOUS de'"ons à l'obligeance de notre excellent confrère,
~1. ~Ieijer, de pou,"oir joindre à la Icttre ci-dessus le
dessin de la pièce énignlatique de Barne\'cld, et les
renseignemcnts que désirait a,"oir ~1. Preux.
. • La couleur de l'or, nous écrit ~I. ~Icijcr, est sCln-

blable à celle des couronnes dc Louis XII, et &1 ductilité
ou flexibilité cst aussi grande. On peut donc présunlc.·
quc le titre n·cn est pas inférieur. te poids de la pièce est

de gr. 5.53. •
Est-ce un jeton, est-ce une Illonnaie' Aux époques de

troubles et de compétitions, CODIme, par excmple, du
temps de la Ligue, on a pu faire (les prudents) des
monnaies sans nom de roi. Mais sous Louis XII Cf

R. Cn.
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Èxtrail d~une lett're de ~I~ LE COINTRE-DoPONT, de Poitiers~

à ~I. R. C.~ALON:, président de la Soct"été royale de.
nurnis,'1natique. .

ChAteau de GriUemont, 11 janvier t873.,

~IONSIEUR ET CHER CONFRÈRE,

....... Quelques découvertes de médailles ont eu lieu,
depuis peu da~s notre contrée. La première en date.

1 consistait en une vingtaine de médailles gauloises, en
~rgent, anépigraphes, de sept types-différents, attribués.
aux Pictons, aux Bituriges et aux Carnutes. Elle a eu lieu
au nlois d'octobre, à Ingrandes, à la limite des départe­
ments de la Vienne et de l'Indre. Plusieurs archéologues
regardent Ingrandes comme étant l'ancienne station de
Fines, sur la voie romaine de PoitieI,'s à Argenton, station
indiquée par la carte de Peutinger.

Une plus riche trouvaille est celle de. Pamproux (Deux­
Sèvres), station du chemin de fe~ de Poitiers à la
Rochelle, à huit lieues de Poitiers. Elle a fou~ni de
magnifiques exe~plaires de presque toutes les pièces d'Ole
frappées en Aquitaine, par Édouard III et son fils le
prince Noir (pavillons, hardis, chaises, guyennois, léo­
pards), mêlés à quelques pièces d'or de nos l'ois Jean ct.
Charles V.

Enfin, à Slnar\'cs, à six ou sept kilomètres de Poitiers,
des ouvriers qu i travaillaient à un déblaiement pOlll~

.'
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l'ouverture d'un chemin vicinal, ont déterré une quantité
assez considérable de deniers de la fin du XIIe et du
commençernent du XIIIe siècle, malheureusement mal con':'
servés, ayec quelques oboles de Hichard Cœur de lion,
frappées pour le Poitou el r quitaine. Ces deniers appar­
tenaient à l'abbaye de Saint-)Iartin de Tours, aycc ou
sans le nom de Philippe II, aux comtes du ~Iaine, à Phi­
lippe II, de l'atelier d'Arras, à Louis VIII ct peul-être à
Louis IX, à Thebault, cOlnte de halnpagne; aux ducs de

. Bretagne, sans dé ignation, dcs atcliers de Nantcs, pour
le plus grand nombre, de Hennes cl de Guingamp. Scule
cette dernière variété a le mérite de la rareté .

Je ,·ous prie de ,·ouloir bien agrécr, etc.
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)IÉLANGES.

flecueil des rapports des secrétaires de légation de Relyiq ue,

tome I. -' Trans{orntation de la 'luonnaie de cOlnple de

la ville libre de Harnbourg. Loi du 11 noven~bre 18 i 2"

par le baron EUGÈNE NOTHOMB, secrétaire de légation
de l.~e.classe. BruxelIe~, 1872, in~8o, 8 pages .

.Le gouvernemeut belge a eu l'heureuse idée de réunir
en volumes ét de publier les rapports de ses agents diplo­
matiques sur des questions commerciales, économiques et
scientifiques'.

~1. le bar!ln:Eugène Nothomb, fils d'un numismate, ne
pouvait manquer de s'occupe~ de préférence des questions
monétaires. Aussi, le rapport dont nous donl)ons le titre
est le troisième qu'il a, depuis deux ans, ~onsacré aux
changements survenus ~n Allemagne dans le système des
monna~es. Il s'agit, cette fois, de la ville libre de Ham­
))ourg.

Jusqu'en 1770, la banque de cette m.étropole commer­
ciale avait, comme les autfes banques, établi ses comptes
en monnaies réelles, thalers species. l'lais à cette époque
de faux mon.nayage officiel, l'architecte Sonnin, le
constructeur de la célèbre cathédrale Saint-~Iichel,

à Hambourg, émit ravis d'imiter l'exemple des Chi­
nois, en excluant de la banque foutes les, espèces
monnayées et de créer, sons le nom de 1uark banco, une
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monnaie de compte l'cpréscntant un poids déterminé de
métal.

Ce systëJne qui, pendant 10!1gtemps, a rendu d'im­
menses services au commerce ,de Hambourg, en assurant
à son régime monétaire une fixité absolue, vient d'être
abandonné. Il n'al'ait plus, dit l'auteur, de raison d'être,
grâce il la loyauté du Jnonna)'a~e moderne, et aux
mesures prises, du nloins en .AlIern~gne, pour nlaintenir
l'intégrité du système Illonétairc.

Tout cela e t tres-l'rai, tant que ce~ Jne~urcs subsis­
teront, tant que cette intégrité sera maintenuc. ~Iais la
Conl'cnlion nationale, cn créant le franc de 5 gralnmes
d'argent à '/.0 de fin, prétcndait aussi faire quelque chose
dïmlIluable, ct déja toute la nlonnaic di"isionnairc a été
altéré~ dans la Ilroporlion de &l.:i de fin au lieu dc 000,
en attendant la m~Jnc opération sur la pièce de l) francs.

Le s 'stëlJ1c chinois, qui est aussi celui do ~Iichel Che­
,'alicr, un poids déternliné d'argent, unc chose :Ill Iicu
d'un rnot, Ilour unité nlonétaire, c tIc cul qui puisse ~lrc

inlmuablc, le seul qui eût pu arnener l'unification des
Illonnaies, le 5('ul qui n'('tit (roi sé aucune ~usccptibilité

nationale.

IL Il.

JIOJlIu,;c'$ inédite, cie la pror;llce cie LllIl9"Ccl()C. cl est
le litre d'un article de (Iuatre Ilagc' in-·IO (lue ~1. Cha­
lande, Illcnlbre de la ~.ociété archéolo"ique du luidi de la
France, a fail in étocr dans le tornt' IX ·clc. Jfélllo;,·e.t cl"
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cette société. Cet amateur passionné des.. monnaie,s de sa
province est parvenu à réunir cent et sept pièces des,
comtes de Toulouse (Poey d'Avant n'en avait fait con~.

naître que soixante-deux); deux cent soixante-trois pièces.
pour le Languedoc (Poey d'Avant en indique deux cent
quatre-vingt et une); cent soixante-huit pour le ~Iarquisat

et la Provence; plus, cent soixante-quatre monnaies.
royales, jetons et médailles de l'atelier de Toulouse.
. Cet heureux possesseur donne ensuite la description de

1 'huit pièces ·inédites de Raymond IV et de Bert.'and,
comtes de Toulouse ; de Raymond VI ou VII; de
Roger II, de Béziers, et d'Alphonse Jourdai~, de Narbonne~
~Ialheureusement, il se contente de les décrire, sans y

joindre,. ce qui vaut .nieux que toutes les descriptions, le

dessin des pièces elles-~êmes.

R. CH.

Étude sur les nzonnaies antiques, 1'ecueillies au 'lnont Beu­
vray, de 1867 à 1872, par ANATOLE DE BARTHÉLEMY.

Aut?n, 1872, in-8°, trente pages et u~e planc.he.

« Dès l'année 1865, ~I. le vicomte d'Aboville faisait
fouiller le plateau du mont Beuvray, et y recueillait des
monnaies' gauloises. Ces explorations, continuées sous la
direction de ~1. Bulliot, ont fait exhumer une quant.ité
considérable de monnaies antiql~es, que l'on peut évaluer
en bloc à huit ~ents pièces. »

Ce sont ces pièces, dont la plus g."ande pal'tie est
déposée aujourd'hui au nlllsée gallo-romain de Saint-
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Gernlain en Laye, que décrit et clas~\t~ ~l. A. de Barthé­
lemy. Leur rapprochement fournit à notre sa\-ant confrère
des indications précieuses pOUl· l'histoirc de la Gaule, et

il en tire un argument en fa,-cur de "opinion, ta-ès-rèpanduc
maintcnant, qui veut que l'oppidum du mont Beuvray ait

été la célèbre Bibracte de César.
R. Cu.

Le ré\-érend Leitzmann a commencé la quarantième
année de son Journal de nurnisnlaitquc. Il serait bien à

dé5irer qu'il nous donnât une uble générale pour faciliter
cs rccherchcs dans cct inlnlensc répertoirc; clic cn dou­
blerait la ,-alenr.

H. Cil.

JJ;c Aliill=r-u der Gra{tll rou llarby i,,. Ilcue'·ttll Ze"'­

alter, ctc., lon G.- . '-O:i ~h:LY}:nST.:D. ~lagdchourg,

1872, petit in-So, 32 pages et une planche.

Nous ignorons si celte courte Inonographic cst un
article tiré à part d'un"e publication périodique. Le1
planche rt'présentc quatorze monnaies de ces }lctits sci­
gneurs .le la hante axe, dont l.eifzlnann 'étai' d~jà

- ocëupë en i 8-18, dans le nn 18 de son journal.

IL ~II.

,
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,Nous n'avions rien reçu, depuis assez longtemps, de
l'Art gaulois, de 1\1. E. Hucher. Deux feuilles nou­
velles, 7 et 8, viennent de nous parvenir; elles compren·
nent les vignettes nOS 67 à 92. Les explications que
l'auteur donne de ces monnaies singulières des habitants
de la Gaule, avant les Romains, deviennent de plus en
plus étendues, de plus. en plus intéressantes. La perfec­

tion des planches, là m~nière exacte avec laquelle est
rendu, quoique agrandi, le type des pièces, font de ce
livre une œuvre tou~ à fait hors ligne.

R. CH.

A la page 109, ci-dessus, ligne·11, une phrase a été
omise qu'il imp_orte de rétablir. Après les mots t( ainsi
=fr. 1-41 environ, » ajoutez: «.ElIe a ensuite proposé la
fabrication de pièces d'or de 10 krondaler ou couronnes
d'or, Kroner = fr. 14-10 environ. )t

Cte 1\1. N.

L'Académie des Inscription~ et Belles-Lettres; dans sa
séance du mois de décembre dernier, a décerné le prix de

numisrnatique à notre excellent confrère et collaborateur,
~1. Chautard, professeur à la· faculté des sciences de

Nancy.
R. Cil.
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Le docteur Grole, de Hannover, qui, l'année dernière,
a repris la publication interrompue de son iYlll1.isnJatischer

Anzeiger, continue à faire paraitre, deux fois par mois,
celle intéressante et savante pelite gazette. C'est un réper­
toire curieux qui donne tQutes les nouvelles du lllonde
numisnlatique, et les titres des ouvrages qui paraissent sur

f;ette partie de rarchéologie.

H. Cn.

La r:ef;tle celtiqlle, nOS :> et -i, décenlbre 187i­

noût -1872, contient un article de)1. Anatole de Barthé­
lemy : Lisle des 1"ol.~ relerés su,· les .,"01lllU;C& yuulnise3.

Cette curieu e nonlenclalure de plus cIe (Juatre cents Inots
forlne une Inine considérable dont les Cellistes, jusqu'à
cc jour, sc ont peu seM'is dans leurs tra\·au.• Il est vrai

que beaucoup de ces rnonnaies sauloises, mal lues
d'abord, soit ù cause dc l'irnperfcclion de l'exenJplaire
qu'on 3"ait ous les yeux, ou de l'inexpérience des nunli·
Inales, offraient aux linguistes un terrain peu olide pour
y édifier des sy -tèlnes. )1. de Barthélemy s'e t atlachë à
ne présenter que des légendes 'induhitables ct à rectifiel·
ou à faire disparaUrc les lectures "icieuse , tellcs qu'on
en trou\"3it partout, rnênle chez les Illllnisll1atcs les plus
aulor·isés.

H. Il.
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Nous avons parlé, da~s la précédente livraison, d'une
nouvelle Revue numislnatique et archéologique qui parais­
sait à :Montreal (Canada). Le nU 5 de cette publication
trimestrielle contient les articles suivants relatifs à la
~umismatique :

f 0 Papier-monnaie du gouvernement provisoire du haut
Canada, en 1"857; •

2° Les monnaies qui circulaiént au Canada, en 1808;
5° La tranche des monnaies crénelée ou cordonnée

(crenated or mi lied) ;
4.0 Légendes des mon~aies des républiques modernes;
50 ~fonnayage primitif des États-Unis; 1

6° Causerie (a gossip) sur les Tradesmen'sTokens,­
j les méreaux des marchands ..

R. Cn.

The numismatic chronicle and journal of the nllmiS11Jatic

society, 1872, n° XLVII.

Cette livraison, qui forme la 5e partie du volume XII de
la nouvelle série, se compose des articles et "mémoires
suivants:

\

1° l\lonnaies des successeurs d'Alexandre le Grand, en
Orient; par le major général A. CUNNINGHAM. Dixième
article. 50 pages et deu·x planches.

2° Un dépôt de monnaies anglaises trouvé à Saint­
Alban, avec quelques remarques sur les premières pièces
d'Edward VI, par JOHN EVAriS, Esq. F. R. S., F. S. A. 1

14 pages 'et une planche ..
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3° ~Ionnaies arabes de ,-erre, par ·T.1~LF.Y. Esq. i 4 pages
ct une planche.
. Ces singulières pièces consistent en rondelles ou petits

disques de verre, souvent coloré; sur lesquels on a empreint,

à chaud, le coin d!une mounnic.

La véritable destination de ces petits monuments élait Cort

('ontestée, et la plupart des aut('urs qui ont trniré de la numis­

Inatique musulmane les ont 3 peu près nt.~gligés. I.es uns

y vOJaient des monnaies \'érilables, les nutres des poids.
D'après M. Stanlry, ('c sont des espèces tle bank-notes représen­

lant un certain nombre de monnaies d'or 'ou d'àrgcnt. De

même que pOUl· les bank-~otes, leur "aleur intrinsèque est

nulle. •llateriam suptrabiJt opru.
n. Cu.

I.e C01lci!iall1"· de la orrtze, du 7 décenlbtc dernier,

contient une notice de ~1. Pu. LALA~J)E, sur des ~l/o'Ula;e$

Irout·éts dans la COl1llnUI,e d'I:'·3tiruls, ct, cntre autres, sur
un sol d'or' d'Honorius.

(Indicateur dl' "arr/léoloalle.)

Le Jourlutl officie!, Pari , 2 décelllLrc t 72, reproduit
un article de la IlM:ue ,~arO;$;NJlle, du 30 no\'crnbr·c pré­
cédent sur une décotnerte faite à )Ioudon, canton dc
Vaud, de Inonnaies de ui~ .. e, de ,·oie, de Milan, etc.,
enfouics ,-crs t~75.

(lllclirate,,,· (le farclièolofjue.)
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Les numismates apprendront avec une vive satisfac­
tion que l'Assemblée nationale de France vient de voter
l'acquisition de la Collection de S~ulcy. Cette magnifique"
série, composée de sept mille pièces, dont neuf cent cin­
quante en or et trois cent vingt-quatre en ar~ent, va être
réunie à ce que possédait déjà le cabinet de la Biblio­
thèque. Elle formera les véritables archives antiques de la
France : et il n'y a probablement pas un pays qui ait
a?Jourd'hui la chance de voir, dans un de ses musées,
un pareil monument.

Cette collection, transportée en Angleterre, pendant la
guerre, y serait peut-être restée, sans l'active interven­
tion de ~1. A. de Barthélemy. Grâce à son zèle: et à son

j initiative, soixante-six sociétés académiques de France
adressèrent au Gouvernement le vœu de voir immobiliser
dans les mains de l'État cet i~appréciable trésor. Si nous
ne sommes pas Français, nous sommes du moins Gaulois,
et les monnaies anté-romaines de notre pays tiennent une

place assez considérable dans la numisrnatique de la
Gaule. La Société royale de nurnismatique, si' on lui en
avait fourni l'occasion, se serait,'" sans doute, empressée
de joindre ses vœux à ceux de ses sœurs de France.

Elle ne peut, aujourd'hui, qu'applaudir au succès de
leurs démarches.

R. CH.

Répondant à l'appel que nous a\'ons adressé aux lecteurs
de la Revue, dans le numéro précédent, page 1'14, notre
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honorable correspondant, ~1. Adolphe )Ic)'cr, de Berlin('),
nous prie de faire connaltre quïl recherche spécialclllcnt
les monnaies du moyen âge et les monnaies modcrnes (le
l'Allemagne, de l'Angletcrre, (Je la Belgique, de b ""rance
ct de la Russie; les pièces obsidionales ou de néccssit~,

les pièces d'essai ct autres curiosités monét:lires.
il réunit aussi une collection de monnaics transatlan­

tiques, de l'Amérique, des Indes, de rAustralic, dc
rAfriquc, ctc.

~1. le docteur Elbcrling, de Luxenlhollrg, ,oient dc faire

paraftrc une nCllviènle Sil ite à la descript ion des pirccs les
plus remarqu3bles dc 5.1lnagnifiqllc collection de Inédaillcs
romaines.

Cc cahirr, accom~gné de trois planches, contient Ics
rnonnaies de Cal"allsius, d'Allcetus, (le Constanlius,
d'llelen3 l, de Theodora, de Galerius )Iaximianus, d~

Valeria, de $c,"erus Il el de jlaxirninus Il.
~1. le (Ioctcllr Elberling n'cst 1~1s sinlplctncnt un collec­

I;O'UlelU', comrnc on en '"oil tant, flui r:JlJlasscut de$ piècrs
ct Ics cnterrrnl dans leurs tiroirs, c'r~l un sa\'ant qui
(lécrit, classe, explique Ics trésors qu'il possède clics
rattachc aux é\'éncmcnts auxquels ils se rapportcnt.
I~ numL malique n'cst pas, pour lui, lin stérile amuse­
ment, mais un mOJcn de comprendrc ct d·ltlllcidcr
("histoire.

IL Cil.

(1) Rue Behrenstrasse, no 48, ABerlin.
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On nous a montré, "éce,nment, deu~ pièces de 5 francs
d'argent, fort ~ingulières et qui,. à défaut d'autre mérite,
conserveront, Sans doute, celui de la rareté.

.L'une pOl'te, d'un côté, le profil, plus ou nioi~s ressem·
blant, du dictateur Gambetta; entouré des mots: RÉPU­

BLIQUE FRANÇAISE. Au revers,. dans une couronne de
chêne et de laurier, un génie ailé, debout; écrivant SUI'

les ta,bles de la loi et accosté d'un 5 et d'un F (5 francs ').
Légende circulaire : LES FR,~NÇAIS UNIS SONT INATTA­

QUABLES. Inattaqlt~bles n'est pas le mot. On peut tout
attaquer, même Dieu; les libres-penseurs 'le font tous les

5. sÉRIE. - TOllE V. -16
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jours. L'auteur aura sans doute ,'oulu dire ilu:illciules.

Être invincibles èst chez nos \'oisins une idée fixe dont
rien ne pourra ~es guérir. ,

L'autrè pièce, plus drôle encore, offre, au droit, la t~te

souriante de ~1. Thiers, entourée, en guise de légende,
d'une guirlande d'éteignoirs alternant afec des disci­
plines, au-dessous, f68i) (sic). Les éteignoirs, on ne sait
trop pourquoi; quant aux disciplines, c'est précisément
la discipline qui manque aux Français, et si ~I. Thiers
pan'ient à' leur en administrer une suffisrulte dose, il
aura rendu un bien grnnd ser"ice à la cifilisation et à

l'humanité.
Au revers, toujours dans une couronne de chêne et de

Jaurier ct accosté d'un 5 ct d'un F, un écusson portant
le mot SATonl, au-dessus d'un cornmunard ,tlle trois sol­

dats fusillent. Puis, en cercle, la légende ordinaire
Rt.rtRL1QtF. Fn.'~CAISF.t ct le millésime t 872.

(JoIIMIal cie nnlxellcs.)

/);eAlihz:saml111una des Ka"ton..' Aaraau, durch A. ~lu~clI •
. Aarau, 1871, in-8·, 343 pages.

Le cabinet nunlismatique du canton d'Argovie se
compose presque cxclusifement de médailles antiques,
grecques et romaines, décrites il1 extenso et avec beaucoup
de soin. Des tables des lëgendes, par onlre alphabétique,
terminent le volume et facilitent singulièrement les
recherches.

fi. Cu.



Extrait d'~/. discours proTtuncé par M. HAGEMANS, dans Il!
séance de la Chatnb"e des Représentants 1

du 1DIllars i 875•

•••• •Puisque je parle gravure, j'ajouterai un mot au sujet de

la gravure des médailles.

La Belgique, 'pendant les trois del"niers siècles, a fourni un

grand nomhre de graveurs eu médailles. Je ne viens pas

citer tous les noms des a~tistes qui, depuis Jean \Varin, de

Liége, jusqu'à Théodore Van Berckel, ont élevé si ~aut chcZ'

nous l'art du graveur.

Ce n'est ni le lieu ni le IOOment de faire de la nUlnismatiquc'
• Â,

et de comparer ce qui a été fait à ce qui se fait aujourd'hui. ~~.

. comparaison, au reste, ne serait pas en notre faveur.

L'art de )a gravure en médailles a, en effct, grandcmcnt

'décliné chez nous, et c'est à peine si nous compton~ encore­

quelques rares artistes réellemcnt dignes de ce n!lm.

Pourquoi? Faute d'un encouragcment inteIJigent.

Un des principaux obstacles au 'progrès de l'art du médail­

leur, c'est la nécessité dans laquelle on croit être de mcUre au.
, . '

droit de toutes les médailles la tête du souverain ..

C'est un tort et un abus. ,
La chose même cn devient parfois inconvenante. •

II Ya quelques années, par excmple, à l'occasion d'une cxpo­

. sition de chiens, on avait fait serl'ir la tête dc Sa Majesté pour

type de la médaille à donner au vainqueur.

Je nle denlande jusqu'à qucl point la chose était conl'C­

nable.

En Russie, pour reproduire la têtc de l'Clnpereur, il faut

une, permission spéciale, et on ne la donncrnit ccrtaincmcnt

pas pour UIlC exposition dc chicns. .

Le respcct du souverain y est poussé si loin quc son cflig,it.'
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ne figure mênfe pas sur les monnaies, qui pas~ent p~r tant (~C

mains différentes, ni sur les timbres-poste.

On trouve, en Russie, qu'i' y a quelque chose d'irrévéren­

cieux à maculer sbr les timbres la"'tête du chefde l'Éta~.

On pourrait choisir tout autre l)ppe.

Je commencerais donc par ne pas abuser de l'effiJ;io du Roi,

qui en -de\'ient ÏlTespectueusemenl banale. Je la réserverais

pour des occasions réelieJnent dignes et solennelles et, dans la

ph~part des cas, je la remplacerais par un sujct symboliquc

quelconque.

L~s différrnles commissions du Gouvernement réçoivenl un

jeton ~ présence de (j a t 0 francs, qui est remis cn monnaie

coul·ante.

Pourquoi n'avoir pas à offrir de "éritables jetons, de forulcs,

de modules, de valeurs, de types variés!

La commission de la porte de IInl recel'rait un jeton portant

au droit un sujet archéologique quelconque, par exemple, un

groupe d'objets ass}'ricns, grecs, égyptiens, romains, etc., etc.

La commission des monuments recevrait lin jcton portant

un de nos principaux monument.s, ),Ju\tel de ,'ille de Louvain,, .
par exemple, qui, par ses proportions, s.c prète admirahlemen t

aux exigences de ln Jnédaille.

Le con'scil de perfectionnement des arts du dessin aurait

comme emblème une belle statuc antique; l'l\endémic des

sciences, lIne tête de )Jiner\'c; l'Acndl:nlie de médecine, une tête

d'Esculape. El ~illsi de suite.

En un mot, l'imngination des artistes nurait un lihrc cours_

On choisirait parmi les concurrents ccux qui fourniraient les

I}-pes les plus heureux, l}'pes que J'on pourrait 'ëlrief, rcnou­
,·cler au bout de quelqucs années pour éviter la monotonie.

Ces jetons, finement, délicatement ciselés, dc\'iendrnicut de

,"é..itablci œuvres d-art, qui développeraient Je soûL ct seraient
fort recherchées,
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. Je suis certàin que leI ou tel membre d'une commIssIon

trouverait bien plus de sa dignité d'accepter ce jeton artistique

que les deux pièces d~ cinq francs q,u'on lui offre.

Ces jetons pourraient d'ailleurs avoir une valeur intrinsèque

et seraient échangeables à la Banque contre de la monnaie cou-
1

rante, si bien que, d'une part, nul n'y perdrait rien et que, de

, l'autre, on ne serait pas obligé d'cn rrapp~r une énor.:ne quan-

tité, les mêmes pouvant servir longtemps..... "i

Boletin numislIuitico. Prospecto. - On nous envoie,
sous ce titre, le prospectus d'un Bulletin qui doit paraître
tous les Illois et qui contiendra, comme les publications

/ allemandes du même genre, des listes de médailles offertes
en vente àprix ·Oxés. Les amateurs, qui auraient des pièces
dont ils désirer~iènt se défaire, peuvent s'adresser à Don
Alejandro Cerdu, calle de Roteros, num. 19, à Valence
(Espagne). Of

R. CH.

, 1\1. de Liesville, Inembre de la Société française de
nunlismatique, dont les colleètions ont été en partie
détruites par les obus, e~ nIai 1871, est en train de faire
graver des planches pour. son Ilisloire rnélallique de 1848, ..
qui fera suite ou servira de complément aux Souvenirs

nUl1ûsmatiques, publ!és par ~I. Rousseau, et qui sont,

comme on sait, fort incomplets, les auteurs de 1848
n'ayant pas publié le (Ium"t seulement des pièces qu'on a
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réunies depuis lors. ~I. de Lies\'ille va combler celte
lacune.

v. P.

Dans la' séance du 4. septembre dernier du Congrès de
la langue et de. la littérHturc néerlaRdaises, réuni à
~Iiddelbourg, notre savant confrère, ~1. J.-P. Vander
Au,vera, vice-président du Congrès, avait pris pour sujet
de son discours une ,biographie du célèbre nuolismate

, .fRL~S "AN ~hERIS. Cette intéressante notice \'ient d'être
impriInée à Lou\'ain ct forme onze pages in-8°.

R. Cn.

Le A/tlllorial "um;slIlCil;co e$paiiol, dont la publication
a,'ait été interrompue après le sccond ,·0Iun1c, a\'ait corn­
rnencé à rep3raftre l'année dernière. l.cs liyraisons de deux
trin1cstrcs, seulclnent, nous sont pan'cnucs, et nous igno­
rons s'il cn a été publié u!' plus grand norllbrc, ou si
l'entrcJlrise est encore une fois abandonnée. Il cst "rai

que, dans Ics circonstances p~éscntcs, les Espagnols ont
peu le tcn1ps ct, sans doute, peu rcn\'ie de s'occuper de
nunlismatiquc.

JYëcrolo!J;e. - ~1. Guillaume Co~nRocsE (ou Co~nnot:SE,

cal· il écrÏ\'ait son nom d(l deut nlanières), l'auteur du
splendide ouvrage sur les .lIo71lla;es llaliolla/es de If~rallce,

du Décal1lérOll 11unlÏslllatique, etc., est décédé, il Pal'is, en
jan\'ie.' dcrnier. JI était âgé de ().... ans,

IL Cn.
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SOCI~TÉ ROYALE DE NUMISMATIO~E.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PE~DANT LE 1" TRUIESTRE 1875

Amérique."

The {'anadian antiquai-jan, no 3, t873.

Angleterre.

The numismalic chronicle, no XI..VII.

Belgique.

,
•

Académie royale de Belgique. Centième anniversaire de fondation
t. Il. 1872.

Annuaire de l'Académie royale, 1873, 3ge année.
Bullétin de l'Académie, 4" année .. noS t t et t2. - 42e année, nOI t et 2.
Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie, t te année, nOI 9,

- tO, tt et t2.
Société des sciences du Hainaut. lUémoires,5e série, t. VII, 1871-1872.
Société paléontologique de Charleroi. l\lémoires, t. V, 1872.
Société libre d'émulation de Liége. lUémoires, nouvelle série., t. IV. 1872.
Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. XI, 2e livr-aison, t872.
Annales de la Société archéologique de ·Namur, t. XII, trI livrai..

son, 1872.
Annales de la Société historique, etc., de la ville d'Ypres et de l'ancienne

"Test-Flandre, t. V, livraisons 3 et 4.
~Iessager des sciences historiques, année 1872, 4e livraison.
Analecles pour servir à l'histoire, etc., t. IX·, t87::!, livraisons 3 et 4.

France.

Société archéologique du l\Iidi de la France. Mémoires, in4o, t. t X,
6e et 7' livraisons, t. X, tre eL 2. livraisons, 1872. Bulletins, na Il,
1869-1870.

Le cabinet historiqur, t8e anné(', lOe , t 1e et t2~ livraisons, octobre à
décembre 1872.

Polybiblion, t. V111,6' livl'8ison, t. IX, t ~r, 2e et Se livraisons.
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Pay-Bas. - Luxembourg.

Publications de la Société hisloriqué et archéologique du duché de Lim­
bourg, t.IX, t872.

Die wichtigsteo Exemplare in der S:lmmlung rômischcr ~IOllz~ df"S
()r Elbcrling, in~., Luxembourg. t812.

Suisse.

Mémoires et documents publié5 par la Société d'histoire de la Suisse
r~mande, t. XXVII, Lausanne, f87i.

/4t Sl'Crtlnirtt-8i6linlhteRirt',

DI SeuOO1'.

CABINET NUMISMATIOUE.

DO:\S DE M. LE AJI~ISTRE DE L·J~TÉRIEUR.

to 1 Le baron J .•rl\nctliim. Hommage de r«onnnissinee oacrl plr
l'arrondissement de Tllielt. Bronze.

2 0 Jules Anspadl. 1n:lUguralion dc~ arches de 1. Senne. 30 o«l'em­
bre f871. Bronze.

30 El. Soubre, compositeur, tlirc~teurdu constrvaloirc de musique ia
Lir~e. Bronze.
~ Tëte du Roi, revers 1i!5e, médaille de lletit modul.c destinée IUllall.

réatJ dt! koJes de musique. nronze.

Le Tri,uritr,
yAl'DEllf n.o,,~.

--ccc
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~ORRESPONDANCB.

Lettre de M. 'V. J. OK VOOGT à M. R. CHALON.

Amsterdam',45 avril 4873.

TRÈS"HO~ORt ~IoNsIEuR,

Permettez-moi de vous adresser quelques observations
dont peut-être quelques-unes mériteront votre attention.

~Ion ami, 1\1. Iddekinge, de Leyden, a nettoyé les mon­
naies de la petite trouvaille que vous connaissez, .et nous
y avons découvert encore un esterlin intéressant..Comme
vous vous le rappelez peut-être, le trésor ne contenait qu'un
esterlin qui montrait les lettres 8:08:. Eh bien, mon
ami vient d'y reconnaître une pièce inconnue de Frédéric
d'Anholt. Je chercherai quelques renseignements généa­
logiques sur ce seigneur et vous les adresserai .. En atten..
dant, voici le dessin de la monnaie d«: l\fegen dè ma trou­
vaille. Elle est de Jean III (t3~9-t4t5) et unique. Le type
est connu pour Utrecht (voy. la monnaie d'Arnould de
Hornes; Vander Chijs, pl. XII, 01)' 0 et 6). Au lieu d'un
évêque, on y voit saint Servais.

Parmi les monnaies d'Utrecht, avec DEtn~RIVS

P~Vpe:RVm, dont vous en avez fait dessiner une, j'ai
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trouvé deux exemplaires avec une légende variée, savoir:

+ Oe:n~RIVS x OOIllnVII x II~

~I) (~I) (~I)

J'ose y voir une indication que cette monnaie, et aussi
les autres peut-être, avec dit is de,- arll.ell [JeU, etc., el
que ~I. Vander Chijs nous a fait connaltre, ont étê frap­
pées par le chapitre de Saint-~Iartin, pour être distribuées
parmi les pauvres.

Sur la pl. lB de la dernière livraison de la Revue, je
vois un jeton, dont '~an Orden, dans son Handleidiu!/, fait
connaitre une autre variété (t'oy. n° 05).

J'ai rencon'ré, il y a quelque telnps, dans une 'petite
collection d'antiquités el de monnairs déterrées dans une
propriété qu'un de mes amis possède en Gueldre, une
autre "ariété, dont rai pris un cliché, que je vous offre
ci-joint.
, Autour des lettres G ~I, on lit: et"" avm : mImO-.

- Re:: SPS:S: ~nno: OOmlnI: m : aaaa
=xav. ..

La croix de Gueldre se voit aussi sur les monnaies
frappées cn 1402, à Malines. Peut-être "c,tre jeton, qui
porte cette date sur le droit, est-il d'origine malinoise.

~1. !ahuys nous donne, Revue belge de cette année, pl. l,
une médaille relative à l'université éphémère de Nimègue.
J~ a uivi, pour le dessin de ses médailles, un manuscrit
précieux qu'il possède. JI ignorait, à ce qu'il parait, qu'il
existât encore un exemplaire original en argent de cette
médaille, qui fut renouvelée plusieurs fois pour être
présentée aux dignitaires de l'Académie.

Cet exemplaire d'argent est passé de la collection Guyot,
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à la Haye, dans le Cabinet royal. Je l'ai fait dessiner pour
une brochure sur la numismatique de Gueldre, qui sera
publiée plus tard, et je vous cn offre ci-jointe la figure.
Quelques noms ont été remplacés sur l'exemplaire qui
DOUS occupe, à l~àide du burin; la date, aussi, a été
changée. Les comptes de la ville m'pnt fourni plusieurs
particularités sur cette médaille

Enfin, comme supplément à la description des monnaies
d'Ora~ge, que TOUS avez donnée, j'ai copié une note que
j'ai trouvée quelque part dans un registre de la l\lonnaie.
Je crois que les documents sur la numismatique d'Orange '
sont en général assez rares. En voici la teneur :

• La monnoye de Son Excellence a commencé de tra­
yailler le 16e du mois d'avril 1616, estant maistre le sieur
Jean Filiard, où s'est fabriqué les espèces cy après men­
tionnées scavoir :

• Des quadruples et pistoles, 49 marcs, au titre de vingi.
un karatz trois quarts, à un oct~ve de quarat de remède, .
du poix de cincq deniers quatreegrains la pistole, et les
quadruples ou double dudit poix qu'est le pied d'Italie, y
en ayant 37 pistoles au marc. .

• Des den.1i-francs, 2186 marcs, au ti~re de dix'deniers
de fin, à deux grains de remède pour chacun marc, du pois
de 35 pièces au marc, yayant un quart de pi~ce de remède,
rev~nant au poix de cinq dep.iers douze grains pièce, au
pied de France.

• Des douzains, 362 marcs, au titre de .dix deniers, de
21 grains de fin, à deux grains de remède pour chacun
marc, du poix de 10~ pièces au marc, à deux pièces de
renlède, revenant au poix d1un denier 19 grains pièce, au
pied de France.

• Toutes les susdites espèces de monnoye qui se sont
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fabriquez depuis le susdit jour et an, jusques à ceste
présente année i619, rerient à la quantité de 2597 nlarcs.

« Pour les ducatolls, ledit maistre de la monnoie a désiré
d'en faire fabriquer à rarrtrée de ~Ions. de Yosberghe,
commissaire député par Son Excellence sur sa principauté,
au titre de onze deniers de fin par marc, sans remède,
du poix de 25 deniers de marc, chacune pièce, rercnant
à sept pièces deux tiers -au marc, au pied de ceux du
Pape qui se sont fabriquez en AYignon depuis en\"iron
huit mois. Et la CdU se pourquoi ledit maislre de la mon·
noye demande la permission de faire fabriquer desdits
ducatons, c'est parce que les marclwnds de ~Iarseille ct
autres pais, s·cn onl requis, cl aussi par la commodité de
recouvrer de billon. .

• (S;Y7Ie) DE Ql:A~ETIEn,
c.,....

• C'est fabriqué ;)() 'lIarr& ducaloll$ qui ne sont PJs
encorc exposez. Tous les officiers de ladite rllonnole de
Son Excellence la 5uppliant de Jes faire jouir de l'exemp­
tion de toutes ch~rges personnelles, de nlcsrncs que ceulx

.. de toutes les nlonno)"cs.•

Agréez, &loDsieur, rassurance de ma parfaite consi·
dération.

.Yotrc tout dé"oué,

'v. J. nE '·OOGT.



- 58~-

Lett,·e de lII. LECOINTRE-DuPO~T, à Ifl. R. COALON,

president de la Société royale de nUlnisulatique.

Poitiers, US avril 4873.

~IONSIEUR ET enER CO~FRÈRE,

J'ai tardé à vous écrire afin de pouvoir vous donner
quelques détails sur une découverte de monnaies du
XIVe siècle, faite, il y a deux mois environ, au lieiI dit la
Fosse Noire, à sept kilolnètres de Poitiers, sur la limite
des communes de Smar,·es et de ·Noail1é, très-près du
funeste champ de bataille de l\laupertuis.

Le petit trésor était renfermé dans un vase en terl~e qui
a été brisé lors de la découverte, et il a été dispersé" sans
que son ensemble ait pu être étudié; toutefois, 'comme
il paraît être passé presque, en entier dans les collections
des numismates de Poitiers et de l\Iontmol'illon et dans
les boutiques de quelques brocanteurs, j'ai lieu de croire
qu'il consistait en trois cents monnaies d'argent environ,
gros et demi-gros ou esterlins du prince de Galles, fils aîné
d'Edouard III, connue prince d'Aquitaine, en vertu de
l'érection en principauté souveraine, qu'en 1562 son père
avait faite en sa faveur, de l'ancien duché de. Guyenne,
augmenté des provinces que le traité de BI'etigni lui
avait données. Une seule monnaie étrangère était mêlée à
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.ces nombreuses pièces anglo-Crançaises, c'est un gros au
lion de Guillaume l'Insensé, sans doute pendant la régence
d'Albert, portant les légende~ GVILLEL~I DVX CO~IES­

l\IONETA HOLLAND. Elle a été recueillie par notre zélé
et savant collectionneur, M. Bonscrgent, qui a aussi eu
l'heureuse chance d'a\"oir une variété inédite de gros
portant en toutes lettres, le nom ED""ARD, a\"ec la
qualification P~IOGNS REGI AGIE (prin.ogenitlll· reg;1

Ang/ie). Ce gros, l'un des premiers, sans doute, qui aient
été frappés au nom du prince noir, est sorti de l'atelier de
la Rochellc. Les autres gros, de coins très-variés, appar­
tiennent aux ateliers de Poitiers, pour le plus grand
nombre, de Bordeaux, la Rochelle, Limoges, Agen et
Tarbes. Les demi-gros ou esterlins, moins nombreux que
les gros, ne présentent pas pour la plupart de lettre indi­
catÏ\"c de l'atelier monétaire. Un d'cux, sans doute par
suite d'une erreur du graveur du coin, offre, du côté de la
t~te, la légendeED'VAR POGNS ANGIE, ct, du côté de la
croix, au lieu de pn~cps AQITAE, il porte encore
ED POGIT REGI AGIE. Il fait p'artie de ceux que j'ai
recueillis.

Il est assez surprenant qu'aucun hardi d'argent du
"prince noir ne sc soit trou,"é mêlé à ccs gros ct à ces

esterlins qui paraissent, vu l'usure du plus grand nombre,
avoir cu une trop longue circulation pour qu'on puisse
assigner à leur enfouissement une date antérieure à
l'émission des hardis qui sont la monnaie la plus com­
mune du prince noir. Cet enfouissement doit, cn efTet,
avoir eu lieu au moment de la reprise du Poitou sur les
Anglais, quinze ans après la bataille de ~laupertuisJ ct il



- 387-

est assez remarqu~ble que ces monuments de la courte
domination anglaise en Poitou, au XIVe siècle, se soient
rencontrés sur le champ même de cette bataille.

Un compte des recettes et dépenses, revenus des
sénéchaussées d'Aquitaine et des dépenses de perception
de ces revenus, du 19 juillet t 362 au 29 septembre 1370,
publié, .d'après des copies conservées aux archives de
l'Echiquier, par 1\1. Jules Delpit, t. 1er de sa Collection des

doctnnents français qui se trouve1zt en A1tgleterre, p. 169,
nous donne des renseignements assez curieux sur rim­
portance du monnayage d'or et d'argent, dans les diverses
sénéchaussées, du t9 juillet 1562 à la fin de 1368.

Pour la Rochel!e, le monnayage d'or p~oduisit une
recette "brute de liVe 24,723.10.5 de guyennais noirs,
valant les cinq un esterlin, et le monnayage d'argent une
recette brut~ de 66,252.9.8.

Pour Bordeaux:

55,354:9.1J, monnayage d'or.
40,316.17.5, • d"argent.

Pour Poitiers ct Limoges:

100,372.9.2, monnayage ,d~or.

7,119.-.4, • d'argent.

Pour Agen:

25,981.9.9, monnayage d'argent.
• Pas de monnayage d'or.
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Pour Caourcin (Figeac ') Périgord;

t ,597. 5. 8, monnaJage d'or.
t8,50S.t6.fO, d'argent.

Pour Bigorre (Tarbes ')

t3)898. i 9, monnayage d·argent.

• Pas de monn3Jage d'or.

Vous ferrez, ltlonsicl1r ct cher Confrère, si quelques­
uns de ces détails nlérilent de figurer dans tolre Rc,"uc,
où fOUS ayez déjà accueilli ceux que~ je ,·ous ai donnés
dans ma dernière lellre sur quelques autres découvertes
de monnaies.

Je vous prie d'agréer, etc.

G. LECOI:CTRE-DvPONT.
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Lettre de M. E. ANDRÉ, 111embre de la Société françai.e

de nzunisnlatique, à JI. R'. CHALON. ,

Gray, le 4'2 avril 4873.

~IO~SIEUR ET 1I0~ORÉ CONFRÈRE,

Les monnaies que le baron de Gilley fit frapper dans
sa terre de Franquemont, en Franche-Comté, ont déjà
bien des fois occupé les numismates. La Revue française
leul' a consacré plusieurs articles; la Revue belge en a
parlé à deux reprises différentes, en {8an et 1865';

~1~1. Plantet et Jeannez ont décrit dans leur beau livre sur
les monnaies de Franche-Comté toutes les variétés qui ,
leur étaient connues, et ~I. Poey-d'Avant les a également
comprises dans son grand ouvrage sur les monnaies réo.. ,
dates de France.'

Le dernier mot n'est pas encore dit cependant sur ces
rares monnaies, et cette lettre n'a d'autre prétention que de
compléter une légende restée jusqu'à ce jour inexpliquée. .

On sait que le produit du monnayage de cette baronnie
\
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se divise en deux catégories: rune comprenant un ccrbin
nombre de pièces à légendes latines, sans aucune difficulté
d'interprétation, el l'autre, beaucoup moins nombreuse,
représenlée par deux ,·ariétés seulement de mon03ies 3

légendes allemandes qui n'ont pu être lues ni intcrprélêcs
d'une façon ~tisfai~nte, d'après les excmplaires incom­
plets qui cn ont été publiés.

L'une de ces pièces est un liard, imité de ceux de
Jeure, figuré pour la première fois dans 141 Hc,·ue numis­

matique (rançaise, ~nnéc t~, pl. IV, n- 2, reproduit p3r
PI3Dtct et Jcannez, pl. XIII, n· 4. tt, cn dcrnier lieu, p3r
Pocy-d'Avant, pl, CXXIV, n- 12.

U légendc du droit est: n : y ~: ILl..: FREI:
cl on lit, au rClers, le tronçon de Itgcnde : .,., )JEL :
tou : 155-1.

lA mot FH 1a,,;ait d'abord PJru ttre ";abréviation de
l-~nElnEn ct donner l;a lnduclion allcln;ande du nom de
Fro"'lutlnOll', rn~is une v:ariété de celle Dlonruie, sur
bqucllc on lit Fnl-:UI, est "cnue démcntir ceUe conjecture
qui n'a p35 été rcmpbcéc ~r une autre.

Qu;ant 1.1 légende incomplète du rcfcrs, clle Cjt restée
tout à (ail in~pliqu~c.

J'ai eu 111eurt'usc ch3nce de rttrou,"cr dernièrement
de cette rarÎs Îme monn:aic un noutel cxcmpbirc3ltfgcndcs
complètes dont je joins à cette leure un dessin exact.

En toici la dcscri plion :
: Il : ,. ~ : GILl., a FR y :' ~u coupé (dont

le chcf (ru te dCfail porter les ~rme5 de illc)· comme
sur la pièce précédeDlment publiée), surmonté de raigle 3
deul têtes et accosté de ~CUI annclc .
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Rev. DEM ~ HYMEL g Lü g t55.. Croix fourchée.

Bas billon.

LtH qui commence la première légende doit être lu,
je pense, HELLER (liard), et l'abréviation FREY me
semble représenter le mot FREIHERR (baron), ce qui
donnerait la traduction à peu près exacte de GILLEI

" .BARONIS NU~IISl\fA qui se lit plus ou moins compléte-
m~nt sur les monnaies à légendes latines.

Le revers se traduit sans difficulté par : louange au

ciel.

Voilà, Monsieur et honoré Confrère, un bien petit grain
de sable apporté à l'édifice de la scienc~, mais rien n'est
indifférent, et il m'a semblé que ma faible trouvaille pou­
vait intéresser quelques.uns des lecteurs de la sa~ant~

revue que vous dirigez et que j'attends toujours, èhaque
trimestre, av~c une nouvelle impatience.

Agréez, etc.
ANDR~.
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Lettre de M. ED. PRÉ\'OT, à Al. R. CUALo:'(.

Comines•• ~ 3vril48i3.

~IO~SIEUR ET BO:-;Ont PntsIDE:iT,

Vous avez fait appel aux lecteurs de la ReClle tUUIl;$­

fnatifJue br/!}e, en fa\'eur d'une 11leSUrC qui doit faciliter
les rapports entre les alnaleurs, a\l luoyen de l"indication
des séries que 'chacun d'eux recherche.

•\"0 ilâ une heureuse cl excellente idée, dont nous de"ons
tous ,·ous féliciter et vous rcrllercier. Elle serail d·un
immense secours pour les études nurnisrnatiques ct pour
la fornlalion des collections, si lous nos confrères répon.
daient ft cel appel, conune "ient de le faire ~1. Adolphe
leJcl·, de Berlin, que j'ai l'honneur de connaltrc cl à

l'obligeance duquel je nl'cmprcssc de rendre ici télJloi­
gnage.

Jc ,·ous ~erais infinirnent reconnaissant, lonsieur le
Présidcnt~ i ,·ous "ouliez bien faire saloir, dans le
prochain nUluéro de la lier Il t', que jc recherche spécia­
lelnent:

f 0 Tout ce qui a paru cn France et cn Alleinagne pcn­
dant les année 1870 el t871, ou nlêlne posté.·ieurement,
mais alors e rapportant aux incidents de la guerre franco­
allemande;

2° La franc-nlaçonneric de tout paJs ct de tout temps,
jetons, médàilles ct insignes;
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3° Les décorations ou médailles décoratives officielles,
et les insignes de corporations ou sociétés, de toutes lei
époques et de tous les p~ys.

Veuillez agréer, l\Ionsieur et honoré Président,avec mes
remercîments, l'assurance de ma plus haute considéra­
tion.

En. PRiva!.

&. stRIE. - To~u V. !6
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Lettre de ~I. l\IEIJER, directeur dl' cabinet royal des

'1llédailles à la Haye, à M. R.• CJl..\LO~, p,·ésident de la

Socfété royale cie 111l1llisl1latique.

La Haye, 30 avril 1873.

l\IO:iSIEtR, ET TRtS"nO:'iOl\t COLLtGCE,

Jc me fais un plaisir dc YOUS signaler dc nou,·cau une
petitc trouvaille de monnaies qui a eu lieu ccs jours-ci.
Bien que peu nombreuse, clic Dlérite pourtant l'attention,
parce qu'il s')' trou,"c unc pièce inédite.

En dénloliS5:)nt tlne lrès-,·icille cabane à Ilontcnisse,
village de la Zreland, sur Ics confins de la Bclgique,
l'ou,·rier trouva sous le sol un pelil pot de terrc conte­
nant cinquante-six monnaies d'argent.

Je dois à l'obligeance du bourgmestre, ~1.le baron Collot
d'Escury, d'a'"oir pu c13miner ce petit trésor à fnon aise.

Toutcs les monnaies sont frappécs au· fnilieu du
xve siècle: la plus grande moitié se compose de lJ10nnaics
françaises; la plus petite, à l'exception de deux pièces, de
Dlonnaics bclges. •

En ,·oici la récapitulation :

Blancs à la couronne de Charles "II.
Demi-blanc du même.
Blancs à la couronne de Louis XI
Blanc au soleil du même .

t
.23

t
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Double gros, vierlander, de Philippe le Bon pour
la Flandre avec F1..J'Knn t

~Iêlne pièce avec FI1~ . 1
~Iême pièce pour le Hainaut . 1
Double gros, viel'Iander, de Charles le Téméraire

pour le Brabant . 2
Même. pièce pou.· la Flandre . 1

Demi-gros, vierlander, du même pour la Flandre. 5
Double briquet de Charles le Téméraire pour le

Brabant, 1476 . i
Simple briquet du même pour le Brabant, 1474. 2-
Dloiquet de ~Iarie de Bourgogne pour le Brabant,

une tourelle commè marque monétaire, 1478. 1
l\Iême pièce et. variété, 1479 . 5 ...

~Iême pièce, la main d'Anvers au - ~essus de
l'écusson, 1481 2

Double briquet de ~Ial'ie de Bourgogne pou~ la
Flandre, 1478 . 1

Bl'iquet de la même pour la Flandre, non cité par

Serrure dans le cabinet du prinêe de Ligne .. 1

+ m~RI~ t DVUISS'R ~ BG :. COmITIl
* P. Lion assis, tenant un écusson.

llev. + Be:ne:DIU ~ 11EI:RS:rJHI12\ll11 ~

mve: 1,,80.

Denier d'argent de la luêlne (Den Duyts, pl. V,
n° 47), pour la Flandre • 2

nriquet de ~Iarie de Bourgogne pour la Hollande,
1482. . t

Briquet de la IU~lne pour la Guel~re, sans date
(Van der Chijs, pl. XII, no 1) . 1,
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Petite pièce d~ cuivre ou de billon de Philippe
le Beau, frappée à Gand, sans date. . . . . •

La pièce inédite est le briquet de Jean de la Marck
comme postulé de Liége :

+ IOI1S 'le 08:1 :le GRi\ • POSmVIJ7\Tl1 *
118:00r6:. Lion assis, tenant l'écusson à la fasce
échiquetée de la ~Iarck.

Rev. + SIm 0 nO~Ie: 0 onI 0 Be:ne:Olcm
IJ X~~III. Croix Oeuronnée • . . . . . . 1

Ces légendes sont très·complètes, mais les figures
sont presque effacées par l'oxydation d'unc autrc
monnaie qui y aura été adhérente.

On trouve, t. ,ri de la troisiènlc séric de cette
Re,"ne, pp. 2:)2.2:>.1, le double briquet cl le demi·
briquet de l'élu Jean de la ~Iarck, fils dc messire
Guillaunlc, le ~nglier de~ Ardennes: le simple bri­
quet était encoreinconnu alors.

56
Veuillez agréer, ('te.

MEIJER.
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La direction générale de l'Exposition de Vienne vient
d'adopter, pour la distribution de récompenses, une règle
nouvelle. Toutes les médailles à décel'ner seront de Inême
grandeur, sept centimètres, et de même métal (de
bronze, sans doute, par mesure d'économie).

Elles auront toutes, d'un côté, l'inévitable tête du sou­
verain, ct l'on en frappera a,·cc cinq revers différents,
formés d'enlblèmes et de groupes allégoriques, et ,por­
tant, selon leur destination, les inscriptions allemandes:
Fün KUNST; DE~I FORTSCIIIUTTE; DEl't1 VERDIENSTE; DEl't1

GESCIUIACK; et DEl\1 MITARBEITER. C'est-à-dire: ]Jour l'art;
au progrès; (tU l1lé,.ite; au bon goût et au coopérateur.

1

R. CH.

La llevue archéologique, qui s'occupe assez rarement de
numismatique, contient, dans le numéro de mars 1875,
une notice curieuse sur l'atelier monétaire que les comtes
de Hanau-Lichtenberg eurent à 'Voerth, en Alsace, depuis

. environ t587 jusqu'à la de truction de cette petite ville
par les troupes impériales, en 1652 et 1655.

L'existence de cet atclier, constaté par de nombreuses
citations du registre paroissial, commencé en 1572, et
par d'autres documents, parait avoir échappé aux auteurs
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. qui se sont occupés de l'Alsace, et même à von ncrstett.
qui a traité de l'histoire monétaire de cette proYince.
D'après ~I. Eugène ~Iün!z, auteur de cette notice, ce
serait dans le tnodeste atelier de 'Yoerlh que le gérant
de la monnaie des Ilanau-Lichtenberg aurait fait les
premiers essais de sa 1llach;lle aux éc-u$, Inue par reau d 'un

I"llisseau, nommé le Jliinl=1.Jar/œl, qui se jette à 'Yoerth
dans la Saucr; machine dont, en j G14, il propOS3 rem­

ploi au nlagistrat de Strasbourg. Cette Inachinc, selon
~l. ~Iüntz, consistait en une presse, Inue par une roue.

~'était·cc pas plutôt un la'nipoir~

Le laminoir est le prcrnier perfectionnement apporté
à la fabrication des monnaies, dont on devait aupara,"ant

forger les nans au marteau. A la frappe a la main,
succéda le balancier de ~icolas Briot, perfectionne par

J. P. Droz et définith·emelll rClnplacé ~r la presse
actuelle.

IL Cu.

1Yolc sur une ,,,cdai/le de J'tronfO;$ (le la Cololl,bië'-e,

lrhioricr ri rl'C'el'~'" 9éllë,.ol (lu Dauphiné, dl' la'Sot"o;"

ct du ]'iëlllOllt, ri &C;9',e1u' cie ])(oyrius, N' -1 ~in. Gre­

noble, -1872, in-8°, 1:1 pages ct i ,"isnctte dans le

texte.

La médaille, que ~1. G. Vallier, de Grenoble, décrit el

dont il a lui-même grayé la figure, est une de ces pièces,
coulées ct ciselées, auxqucllcs on a donné le non1 d'artis­

tiqucs - nom que les dictionnaires n'ont pas encore

.'
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admis, mais qu'il serait, dans ce cas-ci, difficile de rem·
placer, par un autre. - Elle se trouve au cabinet de
~"rance; et c'est, dit ~1. Vallier, le seul exemplaire connu.
C'est, peut-être, le seul qu'on ait jamais fait. Car, pour
ces pièces, exécutées à la nlain, ce n'était pas comme pour
nos médailles actuelles; le travail était pénible ct long.
C'était un souvenir, un portrait, qu'on voulait laisser à sa
famille et qu'on ne mult.ipliait pas inutilement.

R. CH.

D'après le projet de loi monétaire pour l'Empire germa-,
nique, qui seroa discuté dans la prochaine session du
Reichstag, on frappera, en Allemagne, outre les pièces
d'o)' de 10 et de 20 marcs, des pièces cfargent de 5, 1 et
'1/2 marc, des pièces de nickel de iO et de 5 pfenning, et
en cuivre des pi~ces de 2 ct de t pfenning.

ete 1\1. N.

La comm'ission chargée d'étudier, la question moné­
taire, constituée dans les Pays-Bas, par décret royal du
30 .octobre 1872, s'est prononc~e pour l'adoption du'
double étalon et pour l'émission de pièces d'or de fi et de
iO florins.

De son. côté, ~l. le comte Nahuys a eu l'honneur
d'adresser au Roi, le 13 février de cette année, un
mémoire dans lequel il propose l'adoption, en princillc,
du systèrne international ayant pour unité le {rllllC, et

o ,
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rémission de pièces d'or de iO ct de 20 francs - O.....75
et O. 9-50.

R. Ch.

ftl. Ulysse Capitainc, mort à Rome, le 3i mars i871,
avait, par un testament olographe, en date du iOavril t8G5,
légué à la ville de Liége sa bibliothèque, ses collection.~

de sceaux, de gravures, d'autographes et de médailles, à
la condition expresse • que des personnes compétcntes
• soicnt chargées d'cn dresser un cataloWJe complet ct
• détaillé dont l'impression dc,"ra être achevée endéans
• les deux années qui suivront sa mort. •

La ville de Liégc qui avait accepté, a,·cc empressement,
cc legs ct la condition qui y était misc, confia la rédac­
tion des catalogues à ~1~1. Grandjc~n ct II. IIclbig.

Ce travail vient d'être terminé et (ormc trois ,'olumcs
in-8°. Les dcux premiers "olumes renferment leI lit·re~,

le troisième hs 1l1anllscrits, les gral'1lreS, le& cartes, pla,u

rt Vile" et la magnifique réunion de 1l101Ula;cs, 11.édaillc8,

jetom, fnéreaw: et ,ceaux de son cher pa). de Liégc, que
~1. Capitaine avait (onnée.

Cetto suite unique, qui ne sera plus di~persée, pourra
senir, un jour, à celui qui cntreprendrait la monographie
monétaire, si riche et si ,·ariéc, du pays de Liégc, travail
considérable ct que ~1. IIclbiS serait plus à mêmo que
personne de mener à bonne fin.

R. Cn.
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Trouvaille faUt! tll 1528. - Dans le livre des besoins
et nécessités, de la chambre des comptes à la Haye (Bollck
vanden be!l()e{ten en llecessiteyten), on trouve à l'an 155t

(atylus cun'œ), la mention suivante:
« Noch den XXVI january daernaer ('1 janvier 150{,

stylu$ cu)'ire Holl., jusqu'au dernier jour de mars), Jan
du Bois aende ges\\'oren hode, hetaelt van dat hy mct
brieven deser camere ge\vecst is acn den VOOJ"D ontvanger
van de wildemisse (Gcrryt de 'Vitte) ten eynde dat J1Y syn
diligentie doen soude te recouvrer'cn de goude penninck
mit eeore plate gevonden in eenen pot omtrent Lisse oln
die gesonden te ,vcrden de van de coninginne ten
waere bevonden ""Cl'de daUer eenigne nyeuwicheden op
gestelt waeren. »

.Cette annotation nous apprend 'qu'au commencement de
l'an t528, on à Lisse, près de Leyde, une urne
renfermant une monnaie en or et un médaillon assez pré­
cieux pour que la chambre des conlptcs ait eu l'intention
de les offrir à la reine 1'1arie, gouvernante des Pays-Bas.

DIRKS.

L.\ MONNAIE n'ALUIIlNIU!I. - En 1872, Testclin
et Descat, députés du département du Nord, présentèrcnt
à l'Assemblée nationale, un projet de loi dcmandant une
nouvelle émission de 40 millions de francs cn monnaie de
cuivre.

La commission nommée à l'effët d'examiner cc projet
laissa au gouvernement le soin de décider quels seraient


